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DIVERTISSEMENT l’ÉDlTEUR. 


Je dois avertir le lecteur de ces Extraits, 
^’en m’acquittant du soin de les publier 
dont Son Excellence Monseigneur le Chan- 
celier de l’Empire a bien voulu me charger, 
j’ai cru de mon devoir d’agir de la manière 
la plus scrupuleuse. ^C’est par cetle raison 
qu’à moins qiie ce ne fût une faute d’écri- 
ture ou une légère omission évidente, je 
n’ai rien changé ni ajouté la moindre chose 
aux manuscrits confiés à mes soins , et je 
les présente ici tels qu’ils ont été fournis 
par M. de Hammer lui-mème. Cependant, 
puisque sur quelques points mon opinion 
diffère un peu de celle de mon savant et 
respectable ami de Vienne, et que d’ailleur» 


plusieurs des notices données dans ces Ex* 
traits exigent et méritent des éclaircisscmens 
et des développcmcns , pour que ceux qui 
s’occupent de recherches relati\ cs à riiistoirc 
de l’Asie et à celle de la Russie, les puis- 
sent mieux mettre à profit , j’annonce ici 
mon intention d’en traiter les plus iinpor* 
tantes dans un mémoire particulier. 

F r a e b u. 
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LISTE DES OUVRAGES ORIENTAUX DONT LES 
EXTRAITS SülVANS ONT ÉTÉ FAITS. 


A) A R A B t s, 

I. Le Coran. 

IL Les prairies d’or de Mesoudi, 

III. Le diwan de Motcnchbi, 

IV. L.1 géogra|>hic àîEdrissi. 

V. La géograpliie âî yjbouljcda, 

VI. L’histoire universelle d'/ôn Kessir. 

VII. Les prolégomènes d'Jbn Khaledoun, 

VIII. L'histoire universelle à'Aini. 

B) P B R 3 A fr s, 

IX. Le Chahnanié de Ferdousi Ç^Firden’si'). 

X. Les merveilles des créatures par Ahmed de Tous, 

XI. La Pentas de Nizamt. 

XII. Le diwan de Khakani et son commentaire. 

XIII. L’histoire universelle de ChukroUah. 

XIV. L’histoire du Mazenderan et Taberistan par Zahired- 
din de Meraache, 

XV. L’histoire universelle de Mirkhond, 



C) Turcs. 

XVL Le CoMeiHeHr A«» histoires per Mohammed tÉcriviùn. 
XVll* Le Djihannuma imprime à Cousteatlaople. 

XTllL Les voyages SEu>Ua Efendi. 


NOTEL J.ei courtes notices hthGographiques qui préctdeai les extraits, sont 
ilrées pour fa plupart du Dictionnaire bibliographique de Hadji Khalja, et 
les remarques qui suireni les extraits ont été prises dans les lettres qui 
les ont accompagnées» On a omis les extraits des deux géographies per^ 
sonnes du soi-disant Ibn Haukal traduit par le Ch» Ouselej et les ex^ 
traits de Bakouî> publiés déjà dans Us Notices et Extraits dos manuscriis 
de la bibliothèque du Eoi, 
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SUR LES ORIGINES RUSSES 


EXTRAITS DU CORAN. 


De la Socra Alfoübqan, c’cst-ù-dirc la distisction, 
VERSET Sg. 

Les peuples jlad, Thamoud, les Asshahir-Ras (ouBos), 
et les générations existantes entre eux. 

De la Soura L. La lettre Qap, verset ii. 

Et araut eux le peuple de Noé et les Asshabir-Bas (les 
maîtres de 1’ Araxcs) accusèrent (leurs prophètes) de men- 


1 
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lî. : 

I 

EXTRAITS DES PRAIRIES d' OR 
DS ME S O UDI. 

Notice. 

i^JJI ^XJ* £«■* prairies tPor et tes mines de pierres 
predeuses par Aboul-Hastan Ali surnommé Mesoudi mort en 346 ( 9 ^ 7 ) 
un des premiers Historiens arabes; Mr. de Guignes a donné dans le I 
volume des Notices et Extraits des manuscrits de la bibliothèque du 
Roi une notice assez détaillée de cet ouvrage. Les extraits suivana 
sont pris d’un fragment d'un abrégé de cet ouvrage que je possède 
moi-méme. ■ 

Des Rois de tx Chike et des Toncs. 

Plusieurs disent que ee sont les enfans d'..'^rtmour (Chô- 
mer?) le fils de Menouil le fils de Japhel le fils de Noé. v 

Lorsque Phaleg le fils d ’ Ebcr le fils de Scliaieh le fils d' Ar- 
jahsched le fils de Sem. le fils de Noi eut partagé la terre 
outre les enfans de Noé, ils prirent le côté droit, et un peu- 
ple des enfans d’£raoM(?) se répandit vers le Nord sur la terre, i 

peuplant des pays nombreux, savoir le Djil (Guilan, tn\cu) ! 

Dilcrji, 7iwi/«a/j (Taberisian?), Mir(?), Mokan; les Djils 
A*() sont un ramassis de difTcrentcs foules de peuplades ; ' 

puis lc« MouUan, les Khazares, les Endjar{t'), les Serir, le» j 

Cosaques et les autres peuples répandus dans ces contrées et •' 

terres jusqu’à Trapeiount, Jusqu’à la mer Mccotis et le Pont, 
jusqu’à la mer Bourgaz (?) et les lies , et les peuples qui le» • 

avoisinent. 
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Le fils <V passa le flciive de Balkh; la pU'ipart (de 

ses descendans) peuplèrent la Ciiinc; ils se dispersèrent dans 
ces pays: de leur nombre sont les Jjl (sic, sans points) qui 
habitent le pays de Khalltin, les Ronmcssan et les Esrousijés 
(Russes) et les Ssafer (Ssakar?) qui demeurent entre Samar- 
kand et Duukhara, puis les babitans de Farghaita , Scha.ich, 
Eshan et du pays de Gharan, Ils bAlireut des villes et des 
villages ; d’autres qui se séparèrent d’eux bablloienl les val- 
lons, connue les Turcs, les Khazledj et les 5s<î/ër (S-akar?). 
Ce sont les maîtres de la ville de Korsan située entre la 
Chine et le Khorassan. Leur Roi se nomme Hkhan-, les Turcs 
Kaimak, Berzendjan, Djaarié. Les plus forts sont les G/ious 
et les plus beaux les Khazledj qui demeurent aux environs 
de Ferghana et de Schasch. Parmi eux est le Roi et le Kba- 
kan des Khakaus. 

Remarques extraites d'une lettre du 
3i Décembre i834> 

Ce passage offre beaucoup d'obscurité à cause de la ma- 
nière ùicorrecte dont est écrit le manuscrit. Je crois qu'au lieu 
d Amour il Jaudra lire Ghamour c.àd. Gomer, et je ne doute 
pas que les Esrousic ne soient pas les Russes asiatiques tou- 
jours classes par les historiens et les géographes orientaux aus- 
si bien que les Slaves parmi les peuples de souche turque et 
tatare. Il est intéressant de rencontrer les Cosaques dans un 
écrivain du x™ siècle. Jxs Corsan sent probablement les Cur- 
kessar du Chahnamé, les Chorsares des géographes romains et 
grecs, ,, Sty thas Persae Ungua sua Sacas (^ L») dicunt, et in- 


4 

viceni Scythae Persas Chorsaros nomûiant." Solin.r. iv. 

ZxuSoi XxKo^t vfixevrM, dit la Chrestomathie de Strabon ed. 
d'^lcxandrides. yUnne. II. p. 696. yoici les Scythes 
d'abords nommés Sacæ, puis Slaves, ce qui fait une preuve addi- 
tionneUc à ce que j'ai dit dans une de mes lettres précédentes 
que les Sacae des Grecs sont les Salallb des Orientaux c. à d. 
les Slaves. 
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111 . 

EXTRAIT DE 31 O TE NE B B 1. 

Et comment espéreruicnt les Grecs et les Russes de 
, la détruire (Ja forteresse de Hadess), 

Quand le choc des lances en forme les fondemens 
et les piliers. 


Ce distique est le du 2 Vjsat poëine du Diuan de 

Motenebbi; poëme chanté en honneur de Sei/cddewlet l'an 33/ 
(^8) à l’occasion de la victoire rapportée par lui contre les 
gens qui voulaient détruire les ouvrages élévés par lui pour fo''- 
tifier l: château de Hadess. 
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ir. 

JùXTRAIT VS t'Ol’VJlylGE CÉ0CR.4miQUE 
DS l' ED RI SSL 

Notice. 

ùfJJIjjlLiyij jL . yiJ’i J jLÜ) î*;: 

jigrément dans le récit des contrées, des pays, des régions, des (les, des 

rides ci des horxzonts , par Mohammed Ben hfohamnied Al Edrissi ' • ■ 

le Sicilien, qui l'a compoié pour Roger le Franc, le maître de la 

Sicile. Il l'a distiibué d'aprea lea j climat! et donné la description 

des pays avec les distances en milles et farasangues, mais il n'entre 

pas en détail sur l'état de cliaque pays. L'ouvrage connu imprimé k 

Borne n'est qu'un extrait de l'original. 

La septième partie du cisqcièaie Climat. f 

i 

Etel, est la ville des Cliazares et leur clicf-lieu. Elle 
est composée de deux villes liaLitces le long du rivage du J 

fleuve auquel clic donne sou nom. Le Roi demeure dans ! 

la ville qui est sur la rire occidentale. Les marclnuids et 
le peuple dcmcui-cnt dans la ville sur la rive orientale. La 
longueur de la ville à'Elel est à peu près de trois milles. Les 
Cliazai-cs sont chrétiens, moslims et payons , dont l’iin n’in- ^ 

quiète pas raulre pour cause de religion. Le fleuve Eicl 
(Wolga) qui coule du coté de l'orient, vient du district de 
Kharkhir, cl passe entre les Cairnak et les Ghouzes , euli’c 
lesquels il fait la frontière. 11 coule vers l'occident jusqu’à I 
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ce quil Tienne derrière les BiJgares où il rebrousse chemia 
s’inclinant vers l’orient Jusqu’à ce qu’il passe les Russes, puis 
les Bulgares, puis les Bcrtas, jusqu'à ce qu’il tombe dans 
la mer Caspienne. 
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V. 

EXTRAITS DE i: OUVRAGE GÉOGRAPHIQUE 
d’AVOVLFEDA. 

Notice. 

(jIjiJI taWes des pays par Amadeildin Iimail Ibn El- 

efdbal Ali, de la famille d’Eyoub, connu soui le nom du mallrc de 
Hama mort •j3a.H. 11 dit qu'ayant parcouru tous Ira lirrei de géogra» 
phie il n'avoit trouvé aucun qui l'eut satitrait, que les uns aroient 
donné une description satisfaisante des pays sans donner les noms , 
les longitudes et les latitudes des places, comme llin-Ifoukol ,CEdilssi, 

KhordadltÈ ; que de l’autre côté les tables des longitudes et latitudes 
étoierit dénuées de noms et de la description des pays; que d'au- 
tres enfin qui s’étuient attachés k vérifier les noms et origines, 
comme Scmaanl l'auteur des origines , Yacouli l’auteur du i/oehterii 
(dictionnaire géographique), le Meili al irtlab et le Kltabol Jittssali 
sans avoir aucun égard aux longitudes et latitudes; qu'il avoit ainsi 
réuni dans cet ouvrage ce qu'il avoit trouvé dispersé dans les livres 
mentionnés , sans prétendre pour cela de donner une description 
complette de tout le globe. 

Le Fleuve Ras. 

C'est un fleuve rjui sort «les monlagncs Ktdicla, au Gy * 

«légré «le h•tlgilu(lc cl /ji • «le latitu«lcj il passe Hebil au 70 ' 

«l«-gré «le long, et «le 5ij* «le latitii«lc. U jiassc à Wernan 

et sc joint au Kour tout jirès «le la mer Caspienne. Ces 
«leusi fleuves l■l•unis et n'cii formant «|u’un seul, se jettent , 
dans la mer. Derrière le fleuve Ras, à ce qu’on «lit, il y a | 

5Go villes ruinéej. Ce sont celles «lonlDicu a fait men- 1 
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lion dans le Coran, en disant: les maîtres du Ras et des 
gcncratioHS nombreuses existantes entre eux. 

Le Fleuve Etel {ÎFolgA). 

C’est le plus grand et le plus célèbre des fleuves de ce 
pays. 11 vient des régions les plus éloignées du nord, où 
il n'y a plus de culture, et passe près de la ville de Bular 
en faisant un ccrele autour d’elle du côté du nord et de 
l’ouest. Cest la même ville qui est appcllce en arabe celle 
de fa liufgarie i/itdrieurv, située au-delà du 5o' degré de la- 
titude. V Elel passe de la ville de Bular k une ville située 
sur S.T rive, nommée Okek, puis il passe au village nommé 
Bcldjemen du coté du sud. 11 se toui-ne ensuite au sud- 
ouest et passe la ville Serai du côté du sud-ouest, de sorte 
que Serai est située sur la rive de nord-est. Après avoir 
passé la ville de Serai, VEtel se divise en beaucoup de bran- 
ches, qui montent, à ce qu’on dit, an nombre de looi, et 
se jettent toutes dans la mer Caspienne du côté du nord- 
ouest. 

La ville de Bular nommée en arabe Bulgar est située à 
l’extrémité septentrionale des régions cultivées sur la rive de 
V Etcl du côté du nord-esu Elle se trouve dans la même 
plaine avec Serai', h la distance de ao stations environ au 
milieu de cette plaine, dont les montagnes 'sont éloignées 
au moins d’une journée. Elle a trois bains , les habitans 
sont Moslims du rite Hanefltc. 11 n’y a ni fruits ni arbre à 
cause du trop grand froid; il n’y croit non plus du raisin. 


N» 
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Okek est une TÎlle sur la rire de V Etcl du càté de 
i’ouest située entre Bular et Senu, moitié chemin à la di' 
stance 'de i5 stations de chacune, à peu-près. Okek est la 
limite du camp des Rois des Tatares du pays de Birket <jui 
ne s’étend pas plus loin. ^ 

Belendjer. C’est une rille située dans le pays des Kha- - 
tares en dedans Derbend. On dit qu’elle dérive son nom 
de Behndjer fils de Jaidicl. Dans le livre des longitudes il 
est dit que Bdendjer est la même que la ville Etd des Kha* 
tares. 

SiRAî est la capitale des Tatares du nord, qui sont de 
nos tems les Usbegs. C’est une contrée applatie du côté de 
la mer Caspienne qui la borde du côté de ïud-est. Le fleuve 
Etel coule du côté du nord-est. Cest une grande ville de 
commerce et le dépôt d'esclaves turcs. 

De la Russie. 

I 

La Russie est située au nord; leur ville est mentionnée 
dans la table des villes. Les Russes sont uu peuple qui ven- 
dent leurs richesses (commodités de la vie). Un voyageur 
qui a été dans ce pays, dit qu’ils arrivent à la côte de la 
mer du nord, et que quand la caravane arrive près d’eux , 
elle s’arrête jusqu’à ce que les hahitans (les Russes) en 
soient informés. Puis ils viennent à l’endroit marqué pour 
les ventes et achats , et chaque marchand y dépose une cer- 
taioe quantité de biens; après quoi ils se retirent à leur 
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•Ution. Os peuples viennent alors, et déposent en échange 
de ces marchandises, des pelleteries de martre, de lynx et 
de pareilles choses; ils appellent ensuite les marchands qui 
arrivent, et ce qu’il y a de plus singulier, ils ne se sépa- 
rent point sans que les deux parties soient contentes. 
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EXTRAIT DE l'histoire VmVERSKLLE 
d'IBN- KESSIR. 

Notice; 

LJjJl Le commencement et la fm de l’/iùluin, pai J/m-AeS- ( 

sir de Damas Thiitorien, mort 774 »C'esl un ouvrage êlen- 

„(iu en dix volumes, dont l’autorité a'appuye sur les textes du to- 
,,ran et de la Sunna dans les événemens des premiers tems. Il dis- 
,, cerne le vrai du faux, et il a range les événemens depuis le l’ro- 
„pliète d’après les années de l'Hégire, jusqu’à son teins. Ahmed 
„lhn‘ Hadji et Aini l’ont abrégé. “ 

Chapitre des peuples qui ont péri tous. I 

11 y en a qui ont péri avant la mission du i’ciita- 
tenrjue, comine cela est constaté par la parole du Tout- 
puissant : f 

,,Nous avous donné à Moïse le livre, après que lions j 

avons détiaiit les premières des peuplades. “ j 

Ce verset, comme le rapporte Ibn-Djerir, et le lils 
d’Ebi-Halem et Albexttr d’apres la tradition X Aufal aarahi ! 

prise de Ebi Nassara qui l’a ene d'Ebi Said al-Hazcri, doit 
être entendu de la manière suivante. 11 dit : 

,,Dieu n’a fait périr par tui chdtiment céleste et terrestre 
après la mission du Pentatcuquo sur la surface de la terre, 
que le village dont il a changé les hahitans en singes, car 
ne voyez-vous point que Dieu a dit t 
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,,îïous atons donne à >[oïse le livre après qirc nous 
,, avons düiniit les première» gênêralions.'* 

jilhezar a relevé ec verset dans fa traditioiir Dieu sait 
le mien» re qui en c-t. 

11 liU'hc de prouver |var lu <juc Dieu u délriiit des 
peuples avant Moïse, et ipic de ce nombre étuicnl les Maî- 
tres du lias (^Asshahir-Iias'), Dieu nomme dans la Sourate 
Foiinfan : les Aad, Themotid et Asshabir-Ras , et des gi'nc- 
rations nombreuses existantes eiUte-eux. 

Dieu a dit encore dans la Sotiiate Qaf : ,, Avant cela le 
peuple de Koé, les Asshahir-Ras , les Themoud , les Aad , 
les Pharaons, les frères de Lolh, les Asshahal-Aiku cl le 
peuj>lc do Tobaa accusèrent de mensonge le? prt>phèlcs et 
les véritables promesses.'* Cette raison et ce qui précède 
montre qu'ils ont péri et qu’ils ont été abimés. 

Ikhliar Ihn - Djerir veut que par là Soient dé-'igué» les 
-Isshabil-akhdoud qui sont mentionnés dans la Sourate alho- 
roudj , lesquels d’après ibn Ishak et un grand nombre (de 
Docteurs), ont vécu après Jésus-Christ j et c’est aussi une 
manière d’envisager ce texte. Ibn-Djcrir rapporte: Ibn Ab- 
bas a dit: ,,I,es Asshabir-Ras étoicut les bnbitans d’un vil- 
lage du peuple ’lhamoud. Le grand historien et llafiz du 
Coran Aboulqasscm Ibn-Assakir, dit au commencement de 
son histoire, à l’occasion de la fondation de Damas, d’après 
l’histoire d’Ebilqasscm Obcidollah Ben Ahdollah Den tkbor- 



♦ 
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dad et d'autres, que les yisshabir-Ras claient en repos,*) et 
que Dieu leur envoya un propbÆte nommé Khanlhala Ben 
Ssafvan qu’ils accusèrent de mensonge et qu’ils tuèrent. 

Aad, le fils d’Ereni, fils de Sem le fils de Noé, ctoit par 
ses enfans du peuple des Ras. Ils descendirent dans Y.Ah- 
lcaj'\ Dieu fil périr les .^sshahir-Ras et les dispersa tous dans | 

les Ycmcn. Ils furent dispersés alors sur la terre entière jus- 
qu’à ce que fils de Saad , fihAc .Âad, Rh de .^oiiss , fils 

d'Erern, fils de Sem , le fils de Noé, descendit à Damas et y bâtit 
une ville et la nomma Hébron, et c’est la ville qui fut nom- 
mée Erem Zatolamad (c’est-à-dire Erem riche en colonnes'). j 

11 n’y avait nulle part plus de colonnes de pierre (pie dans I 

cette ville de la province Damas. Dieu envoya Houd le j 

fils d’yibdollah, fils de Rebah, fils de Khaled, fils de Djo- 
loud-, fils XAad aux descendans d'Aad, c’est-à-dire aux ba- 
bilans d'AbLaf. Ils l’accusèrent de mensonge et Dieu les fit 
périr. Ceci nous prouve (pie les Asshabir-Ras existèrent 
antérieurement au peuple XAad pendant un long nombre 
de siècles. Dieu le Tout-puissant sait mieux ce qui en est. I 

Le fils XEhi Ilalem rapporte d'après Ebibckr Ben Ebi Aa- ' 

ssem (pii l'a eu de son père, auquel l’avoit dit Chebib Ben 
Becker sur l’autorité d’Akarma fils d’Abbas, que Ras est . 

un puits dans V Azerbeidjian. 

Et-thouri dit d’après Ebihekr sur l'autorité SAkarma-. 
les Asshabir-Ras étuient à Feledje, et c’étoieni les mêmes 

*) Hasrvpi c. à d. habilans des villes, en opposition arec les Re- ' 

dm ou Bédouins. | 
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que les Asshabi-Yas, Kotada dit là- dessus: Feledje est un 
des endroits du Yemama, mais moi je dis que si les Assha- 
hi-Yas etoient les mêmes que les Ras, comme le croit er- 
ronément Akarma, ils auroicnt tons péri, puisque Dieu dit 
expressément: ,,Ce n’étoit qu’un cri et ils étoient per- 
dus." Nous rapporterons leur histoire après ; et s’ib étoient 
un peuple different, ils ont péri aussi, et en tout cas, c’est 
comme l’a dit le ffls de Djcrir. 

Eboubclr Mohanuned Ibn al Hassan le peintre dit: Que 
les Asshabir - Ras avoient un puits qui leur fournissoit de 
l’eau en sufHssante quantité pour arroser leurs terres; qu’ils 
axaient un Roi juste, qu’ils regrettèrent beaucoup après sa 
mort. Après quelque tems, le Diable leur apparut sous la 
figure du défunt Roi, et leur dit: Je ne suis point mort, 
mais je me suis absenté de tous pour voir vos regrets. Ils 
en eurent une grande joie. Alors il ordonna de mettre un 
voile entre le peuple et lui, et leur fit accroire qu’il ne 
monrroit jamais. La plûpart ,1’en crurent et le servirent. 
Alors Dieu leur envoya un prophète pour leur annoncer qu» 
c’etoit le Diable qui leur parloit derrière le voile et les dé- 
tonmoit de son culte. 11 leur ordonna d’adorer l’unique 
Dieu, qui n’a point de compagnon. Essoheili dit: (pie le 
nom de ce prophète auquel Dieu se révéla, étoit Khanthala, 
fils de Ssafvan. Ils vinrent vers lui , le tuèrent et le jetèrent 
dans le puits. Alors l’eau se perdit, ils eurent soif, les 
arbres se desséchèrent, les fruits tombèrent, le pays fut 
désert et ils furent changés d’hommes en bêtes sauvages» 


l-f. 


Jl> jici'il’cnt jiisqn’aii dernier, et leur pays fut la demeure 
»les Djinnes et des bêtes sauvages, oii l’on n'entend rien 
que le luirleuicnt des Djinnes et des Hyènes. 

//>« Djerir raconte aussi d'ajirès Mohammed Ibn JshaX, 
sur l'autorilè de Mohammed lien Kaah al Çarzi , qtie le Pro- 
phète a dit; Le premier des hommes cpii entrera au Para, 
dis le jour de la résurrection, sera un esclave noir, parce- 
que Dieu avant envoyé nu prophète aux habitans d’un vil- 
lage, personne ne l’a cru que cet esclave noir; les habitans 
du village allèrent vers le pr()phètc, firent un puits, l’y 
jetèrent et le fermèrent d’une pierre. L’esclave passa pâr lli, 
portant du buis sur son dos. Il vendit sOn bois, acheta 
de quoi manger et boire, vint au puits, leva le rocher sous 
lequel éloit le projihête, lui donna à manger et à boire, et 
remit après la pierre comme elle avoit été. Cela dura tant | 

que Dieu le voulut. Un jour l’esclave allant à sou ordi- | 

naire'pour ramasser du bois, au inomcnt où il voulut le | 

charger sur son dos, le sommeil le prit, et Dieu le fit dor- i 

mir sept années. Il se reveilla alors .à demi, se tourna de 1 

l’autre cftté, et Dieu le fit dormir sept autres années. Alors \ 

il se reveilla et voulut faire son service, croyant n’avoir I 

dormi qtt’une heure. 11 alla au village, vendit sa charge 
de bois, acheta des provisions, comme il avoit fait avant, 
alla à la fosse où le prophète étoit, et ne le trouva plus. 

Un autre peuple l’aToil tiré de là et s’éloit converti , l’ayant 
considéré comme son prophète. L'esclave leur en deman- 
da des nouvelles, mais ils lui répondirent : Nous n’en savons j 
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ri«n. Quand Dieu eut repris rame- du prophète, le noir 
s’éveilla , et c’est ce noir , dit le Prophète (Mohammed), qui 
eutrera le premier en Paradis. 

Peut-être ce récit est un peu trop étendu d’après celui 
de Mohammed Ben Kaab al-Qarzi; mais Dieu sait mieux ce 
rpii en es*. 7è// D/mV le réfutant ensuite, dit: il n’est point 
permis de croire que ce soient les Ras mentionnés dans le 
Coran, car Dieu dit des Ras qu’il les a fait périr, tandis que 
ceuT-'i sont revenus et se sont convertis et crurent ce que 
le prophète leur révéla après la destruction de leurs pères. 
Par Dieu! il sait mieux ce qui en est. 

Quelque -.tns cruyent que les Ras sont les mômes que 
les Asshahil akhdoud, mais c’est une opinion foible comme 
nous' l’avons dit,^ puisqu’il est dit d’eux, qu’ils seront pu- 
nis dans l’éternité pour ne s’étre point convertis, mais il 
n’est point dit .qu’ils ont péri comme les Ras. Par Dieu le 
Tûu'-^iuissant! il sait mieux ce qui en est. 
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VIT. 

ÜXTRydJTS DES PROLÉGOMÈNES 
d'IBN KHALEDOUN. 

Notice. 

L’ouvrage liis(oric|ue politique d’Ibn Klialedoun, connu sous te 
nom de i,ji|/ MoukadJerne, c’est-àdire Pro/ego mena, a pour auteur 
le grand juge Abdorraliman Ben Moliammcd Pen Khalalnun de 3e- 
villc, mort en 808 (i4o5\ ,, C’est un livre renfermant nombre de 
choses utiles qu’on ne trouve dans aucun autre." 

Partie géographique. Sixième climat. 

Cinquième partie. 

Au nord du Ponl-Eiixin Sc trouve dans ce climat à 
Fouest, la terre de Bcrdjan, cl k l'est le pays de Russie 
tout de long de la cdtc de cette mer. 

Le pays de Itussie cerne le pays de Dei-djan du cAlé de 
Fest dans celle (cintpiièinc) partie du G™” climat, du cô- 
té du nord dans la cinquième partie du q™ climat, et du 
côté de l’ouest dans la quatrième partie' du G™ climat. 

Sixième partie. 

Du côté de Fouest se trouve le reste du Pont-Euxin qui 
ge détourne un peu vers le nord. Entre le Pont et le reste 
de celte partie septentrionale se trouve le pays des Cuma^ 
nés et au sud les Munfesha jusqu'au nord, de même que le 
reste des pays des Alanes dont l’extrémité méridionale se 
trouve dans la cinquième partie de ce climat. Dans le di- 
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•Irîcl oriental de celle partie, se joint le pays des Khaza- 
res, et à l’est est la terre de Bertas, et au coin du nord- 
est, la terre des Bulgares, et au coin du sud-est, la terre 
de Bclenâjer, qui est cernée ici par une partie du mont 
Siahqouh (luonlngnc noire) qui s’incline vers la mer Caspi- 
enne dans 1a y"”' partie, et prend après sa sè|iaratiuu la 
direction de l'ouest. 11 passe ce fragment et entre dans la 
sixième partie du 5"” climat, aprc'S quoi il se joint aux 
montagnes de Dcrlscnd dans le district du pays des KUazares. 

Septième partie. 

Elle comprend le district méridional du Siahqouh après 
sa séparation de la mer de Taberislan. C’est un fragment 
du pays des Khazares jusqu’il la fin de la partie occidentale; 
du cdlé de l’orient il y a une partie de la mer de Taberi- 
stan qui eiivirotinc ce mont du cité du nord-est. Derrière lo 
mont Siahqouh dans le district du nord-ouest est la terre de 
Bertas, et dans le district oriental la terre des Besgert 
(Basclikires) et Pciîc/wc^j(l’ctzincgi) qui sont des peuples turcs. 

Huitième partie. 

Le district méridional est la terre de Kholekh toute ha- 
bitée de turcs, et au district du nord-ouest la terre de 
Munti/ic (puante), et il l’est le pays qu’on dit déTasic par 
les Gog et Magog avant la construction de la digue. Dans 
cette terre de Muntiué (puante) \Etel a sa source; c’est un 
des plus grauds fleuves du monde qui se jette dans la mer 
Caspienne dans la y** partie du 5™* clisuat; il sort d’une 
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montagne de cette terre, de trois sources qui s’uni>sent ; 
il passe k l'ouest à la 7°» partie de ce climat, se dirige 
vers le nord jusqu’à la 7“' partie du septième climat , 
coule entre le midi et l’orient, et sort dans la 6"" |iar- 
tie du septième climat; il va frisant l’occident, se tourne 
potir la seconde fois au sud et se retoume à la lin à la 
ê*" partie du sixième climat. Là, une de scs braiicliej 
TR à l’occident et se jette dans cette partie dans le l’ont. 
Le fleuve même passe entre le nord et’ l’orient parmi coin 
du pays des Bulgares ^ il sort dans la G'<‘° partie du sixième 
climat, se tourne pour la troisième f>is au sud vers la 
montagne noire, passe dans le pays des Khazares et sort 
dans la partie du cinquième climat où il se jette dans 
la mer Caspienne dans le coin de sud-ouest. 

Septième climat. 

Cinquième partie. 

Daus Ig cinquième partie de ce climat dans le district 
oriental, se trouve le pays de Russie qui est terminé du cô- 
té du nord par une partie de l'Océan, et qui s’étend jus- 
qu’au Caucase comme nous l’avons dit précédemment. Dans 
le district oriental ce pays touche à celui des Cumanes qui 
habitent une partie des rives du Pont • Eusiu dans la 6'» 
partie du sixième climat, 

Sixième partie. 

Dans le district du sud-ouest, elle touche an pays des 
Cumanes, et au milieu de ce district est un lac doux qui 
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reçoit nombre de fleures Tenant des montagnes orientales; 
ils sont tonjours gèles, eicepté pendant un tems fort court 
en été; Test du pays des Cumanes est le ]>ays des Russes, 
lequel c<imnicnrc dans le sixième climat dans le district 
nord-e>l de la partie. Dans le coin sud-est de cette 
partie, est le reste du pays des Bulgares, qui commence 
dans le &"• climat, dans le district nord-est de la G"” partie. 
Au milieu de celte partie du pays des Bulgares le fleuve 
Klel fait son premier tour au sud, comme nous l'avons dit, 
et dans la lin de cette partie du septième climat, sc 
trouve le moût Caucase qui s’étend de l’occident à l’orient. 

Septième partie, 

A roccident se trouve le reste de la terre des Petche~ 
negs qui sont des turcs. Leur pays commence dans le di- 
strict nord-est de la partie et dans le district sud-ouest de 
cette partie, et sort au 6”« climat. Dans le district orien- 
tal SC trouve le reste du pays des Besgert (Baschkirs), puis 
le reste de la terre Muntinê jusqu’à la fin de la partie 
orientale; et dans la partie septentrionale est le Caucase 
allant de l’occident. à l’orient. 

Huitième partie. 

Au sud SC trouve la terre Muntinê, à l'est la icne Mal- 
Jouré. Parmi les merveilles de cette terre est une grande 
ouverture inaccessible, dont la culture s’annonce le jour par 
de ha fumée et la nuit par des feux allumés; on y voit un 
fleuve allant du sud au nord. Dans le district oriental de 




as 

celte partie est le pays dérastd (par les Gog et Magog) 
•Tant la construction de la digue, et dans l'tnitréniitc sep- 
tcntiionale est le mont Caucase «jui s’étend de l'Occident & 
l'Orient. 

Neuvième partie'. 

11 y a ici le pays des Khi/chah, c’est-à-dire KipHjak, 
dépasse par le Caucase. Là où il se détourne du nord près 
de l’Océan et va au sud en s’inclinant à l’est, et sort dans 
la 9">« partie du sixième climat. Là se trouve dans son 
milieu la digue des Gog et ^/agog. Dans le district orien- 
tal de cette partie, derrière le mont Caucase, est la terre 
des Magog. qui a j»eu de largeur et qui s’étend le long de 
la mer, par laquelle elle est bornée à l’est et au nord. 
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EXTRAIT OM l'HISTOTRE UNIVERSELLE 
d'^INL 


N O t î c fc 

’Aim morl en 853 (i45i) a laiat^ deux hiiloirei univertelles dont 
Tune porte le litre : Xoeud de corail de Phistoire du lems, en 30 TO> 
luniea, et Tauire Pleine lune des qualités du siècle en 10 rnlnmei, 
■lintei^e ermiile nar Salh/tei. Cet abrdgd est intituld: *j LJÏJ tijU/* 
IJjVI.# Lf'Vl J 1^1 3/csSage sur Pétai des Prophètes , des Rois 

et des Saints; il a éiâ traduit en langue turque tous le régne d’Ah- 
med III par trente saranta, et continué par lei traducteuri jutqu'k 
la fin du quatrième aiècle de l’Hégire d'aprëi l’hUtoire unirertelle 
d' /én • 5cAoAna. Le poauge cité te trouve dant mon exemplaire 
vol. U. feuille 82. r. 

Chapitre de Goc et Magog. 

Et derrière eux (les Gog et Magog) s’élèvent trois peu» 
pies : les Tavil, les Tarasses et les Monsok. 
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liemarques extraites d'une lettre du 
i8 Novembre 1816. 

San LES Jios ou Bas de la Bible, qui sokt les Ras 
ou ROS*) DU CVHAK. 

On a douté si les WNt d’Ezéchiel, qui ont été traduits par les 
Septante comme Pur et par St. Jérome comme caput, étaient 
réellement un peuple. Le sens mime des passages cités lève 
ce doute, comme Va déjà remarqué Bochart [Phaleg'). Un autre 
passage de la Bible dont on n'a pas encore fait usage, d ce 
que Je crois, vipnt fortement à l’appui de la véritable signifi- 
cation du mot VNt qui doit être entendu comme un nom de 
peuple et nop pas comme un appeUatif. Les trois passages 
connus d'Ezéchiel sont le a et Z verset du xxxvili. et le i" 
du XXXIX. chapitre ■. Saiir^ ixi» wnt n’WJ Principcm ca- 
pilis (Ros) Mosoc et TubaL Outre que princeps capi- 
iis ne forme aucun sens raisonnable, nous trouvons les deux 
peuples Musoc et Tubal dans un autre passage, savoir dans 
le a' verset chap. x. de la Génèse, associés, comme dans les 
passages d’Ezéchiel, à Gog et Magog, mais aussi d un troi- 
sième peuple: San Tubal et Musoc et Tiras. 

Or, comme ici Tubal et Musoc se trouvent associés d un troi- 


La vajeUe est atsoiumeiU indifférente dans Fétymologie des noms 
orientaux , toutes les fois qu’elle n'est pas radicale, mais seulement 
inscrite aii-drssas ou m -dessous des consonnes, dans l’ Hébreu et 
[jirahe. Ainsi le de ta Bible se peut lire également Ros 

et Ras, A te du Coran Ras ou Ros. 
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siime peuple, on eat autorisé à croire que le vi>n (Pm) des 
trois passages d'Ezéchiel est de même un nom de peuple comme 
U a été traduit par les 70, et non pas un nom appeUatif comme 
il se trouve traduit dans la Vulgate. Cette probabilité déjà 
extrêmement grande, se change en certitude, quand nous re» 
trouvons vn*i (Pur) Ras ou Ros de la Bible aussi dans deux 
passages du Coran *) associés de même à deux noms de 'peu- 
ples, lesquels cependant ne sont pas ceux de Mosoc et Tubal. 
Il nous parait hors de doute que Mohammed qui a eu évidem- 
ment connaissance de la Bible, ait eu en vue ce passage, et de- 
là l’ignorance de quelques commentateurs du Coran qui, cher- 
chant les Ras ou Ros dans C-érabie, ne savaient pas où les 
trouver, et changèrent le fleuve (iîas) sur lequel ils habiioient 
dans un puits, jusqu'à ce que des commentateurs plus instruits 
les replacèrent dans leurs véritables demeures, c'est à dire dans 
/’Aierbeidjeau sur les bords de l'Araxes. **) 

Une autre preuve que les (jrJ Ras ou Ros du Coran ne 
sont qu'un plagiat des WNI Ros ou Ras de la Bible, se trouve 
dans leur dénomination même d’Aishsiiàx-'R.a& c'est- 

à-dire les maîtres du Ras, dans lequel nous reconnaissons 
le ÜN1 NiVi c'est-à-dire principem Ras (Af^ovr* Pur) de la 
Bible, répété dans tous les trois versets d'Ezéchiel, comme U 
tj-jil dans les deux versets du Coran. 


*) Surm Fourban, vers. 3 g. et Sura Çqf, vers. tl. 

••) Alarma fils d Allas, dans Un Xetsir, et Hauteur du Djihannuma. 
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jiyanl ainsi mis hors de doute que les Ras ou Ros du Co- 
ran sont les Ros ou Ras de la Bible, et que le mot de viO 
dans la Bible est un nom propre de peuple, et non pas un nom 
appellat^, il nous reste d montrer que les Tiras, oisfi 

de la Genèse (malgré la différence des deux e du ■v et o et 
malgré la première ^Uabe Ti) sont le même peuple, que les 
Ras ou Rus qid se trouvent associés dans les trois passages 
tfEzéchiel d Gog et Magog et à Mosoc et Tubal, 

Etant constaté que Ros ou Ras associé trois fois dans Ezé- 
chiel aux peuples de Mosoc et Tubal est aussi un nom de peu- 
ple, il est d'abord naturel de chercher le nom de ce peuple 
dans la généalogie des Jüs de Noé , qui donne l'origine de 
toutes les nations, C est cette idée si naturelle qui nous con- 

duit au passage en question (Genèse X. a.) où nous retrouvons 
les Tubal et Mosoc réunis comme dans les trois passages d'Ezé- 
cldel, mais associés aux Tiras au lieu des Ras. 

On peut clone inférer de là avec quelque probabilité , que 
les Ras et Tiras sont le même peuple, et cette probabilité re- 
çoit le plus grand degré de vraisemblance par le passage de 
Tzetzes déjà cité par Bochart , qui dit qu'on appelloit, les ? us 
aussi Tavfÿs (PheUeg III. i3.): Tauçiss rue 

Tus Kic^eiSeu- 

Outre ces passages déjà connus, nous en avons trouvé un 
autre extrêmement curieux dans l'histoire universelle d'Aiui, 
traduite sous le régne du Sultan ^hmed III. par 3o interprètes 
de r Arabe en langue turque. Ce passage, qui prétend être 
un» tradition du Prophète sur les peuples Gog et Magog, est 
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rapporté en original arabe et en traduction turque. Il dit ex- 
- P ressèment que derrière les Gog et Magog s'élèvent trois peu- 
ples: Monsok , TaTÎl et Taras (ou Taras'). Cç sont évidemment 
les Mosok, Tubal et Tiras de la Bible, qui viennent ici après 
Gog et Magog comme dans Ezéchiel et dans la Genèse. Bo- 
chart a déjà rendu très-probable que les Mosok et Tubal sont 
les mêmes que les et des Grecs, qui se trou- 

vent également toujours associés dans Hérodote et Strabon, et 
les Ras ou Ros étant retrouvés dans les Arabes corrune habi- 
tans les bords de VAraxes, il nous parait certain que /« Mo- 
sok des Hébreux, Monsok des Arabes,, ou Mo5^«i des Grecs, 
habitaient les montagnes connues chez les anciens sous le nom 
des monts moschiens, que les Tubal, Tavil ou ’UHafi\yct ha- 
bitoient dans la province de Taberistan, et les Ros, Ras ou 
Tiras dans /’Azerbeidjan sur les bords de VAraxes, et que c'est 
là la première demeure des Russes asiatiques. 

Dans les deux Commentateurs du Coran extraits par Marae- 
dus dans les notes de son édition du Coran on ne trouve qu'un 
tissu Jahuleux à Vendrait des deux versets où les Ras sont nommés. 
Il en est de même dans le grand passage rapporté à-dessus dans 
les extraits de Vhisloire universelle d lbn-Kessir, puisque les Ras 
sont nommés dans le Coran à la suite des Gog et Magog comme 
des peuples entièrement perdus et extirpés. L'ignorance en géo- 
graphie et l’orthodoxie musulmane des premiers Commentateurs 
du Coran ne leur a point permis de chercher les Ras autre 
part que dans une ancienne tribu arabe dont le nom se serait 
seulement conservé, et la foi aveugle dans la parole du 
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Coran est probablement la principale cause qui les a empiché 
de retrouver ces Ras dans un peuple existant d'abord sur les 
bords de /'Araxes et existant encore de leur terns sur les bords 
de /Etel. 

^ mesure que les yirahes ont Jail des progrès dans les 
Connaissances historiques et géographiques, le respect aveugle 
pour la parole du Coran a moins nui à la recherche de la 
vérité, et déjà l'historien Ibn Kessir rapporte au milieu d un 
tissu de J'ables une tradition historique, qui place les , non 
pas comme les autres en Arab'ie , mais e« AzcrbciJjean jur /ei 
bords de l’Araxes , en confondant encore ce fleuve avec le puits 
fabuleux des Commentateurs. Mais cette opinion appuyée 
faiblement par Ibn Kessir reçoit le plus grand appui par le 
témoignage «i’Aboulfeda, le Prince géographe et le Prince des 
géographes arabes , lequel reculant la demeure des Ras derrière 
VAraxes dit positivement que cest là qu'on doit chercher 
les Assbabir-Ras du Coran , et que les villes ruinées qu'on y 
trouve en grand nombre ont appartenu à cet ancien peuple, 
qu'il n'ose pas cependant reconnaître dans les Russes, lesquels 
habit oient de son tems sur les rives du TVolga. 

Un passage du géogrdphe turc (Hadji Khalfa, I)jih. N, p. 397) 
qw dit la même chose qu’ Aboidfeda , ne saurait être cité comme 
une autorité à part ,parceque cet ouvrage, quoiqu’un trésor de no- 
tices géographiques sur l'Asie, n’est cependant qu’une compila^ 
tion de géographes arabes et persans, et nommément d'Aboulfcda, 
n faudra attendre le tems où les grands ouvrages d'histoire et 
de géographie arabe soient plus communs en Europe, pour y 
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trouver peut-être de nouveaux reneetgnemen» »ur la première 
demeure des Ras sur les bords de Tjiraxes , et sur leur éta- 
blissement aux bords du fVolga. En attendant, il est tou- 
jours très - remarquable que le passage connu d' Ahoulfeda et 
de Messoudi où les Eusses parurent la première fois l'an 55a 
de l’Hégire , les fait arriver par la mer Caspienne sur le K.our 
et dans le voisinage de l'Araxes, de sorte que les Russes asia- 
tiques ont peut-êt re existé longtems à ta fois sur les côtes de 
la mer noire et de la mer Caspienne, sur les bords du Wolga 
et de rAi-aacs. 
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b) Autears Persans. 

IX. 

EXTRAITS DU CHAHNAMÊ Dx 
FERDOUSI (Firdewsl). 

7bt« le gardien Tint tout furicnx, 

il Tint en coaraut et les yeux en larmes comme la pierre 
de Rous (c. à d. comme la pierre à pluie). 


De Kanouâje jusqu’aux frontières de l'Iran, 

des Russes et des Slaves jusqria la frontière de la Chine. 


11 commença par déposer le trésor de l’épouse 
de la Chine, de Bertas, des Grecs et des Russes. 

Remarque extraite d'une lettre du 4 Dec. tSiQv 

La manière dont Rous le père des Russes est mentionné 
dans le premier distique diffère des iradiiiens ordinaires sur 
les origines turques chez les Historiens Orientaux % lesquels 
comme Mirkhond attribuent la possession de la pierre à pluie 
à Turc le père des Turcs et non pas à Rous. 
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X. 

EXTRAITS DMS MERVEILLES dks CRÉATURES 
tAB. AHMED DK TOUS. 

Notice. 

Il 7 • troU oornse* qui portent ce titre de* 
mervaûes des créatures, deux «ont per*an« et le troiticme nt arabe. Le plua 
ancien de tout, celui dont ces extraits sont tirés, est d’ Ahmed de Tous, qui 
le composa déjli l’an 555 (i i6o). Cet ouvrage a été en partie traduit par 
Quasvini en arabe, et l’ouvrage de Quazvini ensuite en persan. Cest de la 
traduction arabe que Mr. de Chezy a donné des extraits dans l’Anthologie 
de Mr. S. de Sacy ; c’est la traduction persane dont un «lagniSque ex- 
emplaire se trouve h la bibliothèque de Cambridge et un autre dans 
la collection de Mr. le Cte. de Rxewusky. Les exemplaires arabes 
ne sont pas rares , moi • même j’en possède deux ; mais VAdjmb, le plus 
ancien, savoir celui $ Ahmed de Tous, n’ existe nulle-part que je sèche 
que dans la collection de Mr. le Comte de Rzevvuski ; il est écrit 
l’an 835 (i43 1 ) et il est encore très-bien conservé vu cette époque reculée. 

Notice des tbibus turques et de la siff^behce 

DE CES NATIONS. 

Sachez qu’il y a beaucoup de Turcs , qui se sont rëpan^ 
dus dans le inonde qui leur a été assigné en partage de la 
part du Créateur pour que toutes les nations soient à leur 
service. Ils ont partout des coutumes odieuses, qui n’ont 
aucun rapport aux mœurs des peuples policés par des Pro- 
phètes et des Directeurs. Ils vendent leurs (ils, leurs Clles 
vont tête nue, et quiconque jette un voile sur la tête d’une fille, 
la prend pour femme. Lorsqu’ils font un serment, ils pren- , 
uent une idole d’airain, mettent une cruche sur de l’eau, ils 
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J posent un morceau d'or, et les culottes de la femme qu’ils 
désignent en disant: Qui enfreint le serment, soit en mau> 
Taise réputation (soit prostitué^ comme ces culottes , et (noyé) 
comme cet or. Quelques uns exilent les garçons lorsqu’ils 
atteignent l’âge de la puberté (yerbalcment: lorsqu'ils ont eu 
des songes). 

I. Les Khargahi. 

C'est un peuple du côté de la Chine. Leur force est 
dans le lait, dont ils composent aussi la dot de leurs bi- 
les; ils adorent les planètes; le bézoard vient de leur pays. 

a. Les II e b e u i. 

C’est un peuple habitant à commencer de ce côté des 
Kbazarcs Jusque vers la Chine; ils sont opulcns, leur Bol 
s’appelle Rehcm. 11 a tant de troupes que tout est militaire 
jusqu’aux foulions; quel profit peuvent en avoir les autres 
(classes de la société)? Dans leur pays il u’y a point de 
Derviches. 

3. Les Kbarisemi. 

Les Kharisani sont un peuple en deçà de la Chine, 
qui vivent de proie et mangent des hommes; ils les jettent 
dans la mer et croient que l’amour illégal est indifférenl. 

4. Les Bortas. 

C’est un 'peuple aux fi-onlièrcs des Khazares. Lorsqu’ils 
veulent établir un Boi chez eux, ils le garottent k la gorge 
jusqu’à ce qu’il soit prêt de mourir. Ils lui demandent: de 
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•ombien d'années tera ton r«gne? 11 répond c« qui lui 
plail. S'il vit fTarantage, ih le tuent. Vue partie des Bor- 
tas sont des Musulmans. Bortas et Khatar sont les noms 
de deux districts du pays des Turt-s^ dont les habitant xivent 
de meurtre et de rapines. 

5- LesTatares. 

11 y a un peuple de Talarcs, qui s’appelle les Tuhclis, 
Us ont un temple fait de peaux de boeuf. 11 y a chez 
eux des cerls et des animaux à muse. Ils payent tribut 
aux Bagradje, Us adorent les enfans qtii meurent de bonne 
heure. Ils disent: un tel enfant est xenu de Tanlre monde, 
et n'a point fait de mal. Ils adorent Venus et Saturne, et 
dans ce pays il y a une pierre qu’ on brûle au lieu de 
lampes. 

6. Les Bagradjb. 

Les Bagradje sont un peuple turc très-brave; ils ont de 
grands chemins. Leur Roi est do la famille de Yahya Ben 
Zeid PAlide, et ils possèdent un Coran écrit de la main de 
Zeid. Ils adorent ce Coran, sur le dos duquel est écrite 
une élégie sur la mort de Zeid. Ils nomment Seid le Boi 
des Arabes, et ils appellent udli \ Adoré. Us tiennent pour 
un miracle que les enfans de Zeid ont de grands yeux et 
le front haut, et ils les honorent. 

7. Les Bedjmak (Pateinagnes). 

Cest uu peuple riche en brebis; il y a beaucoup de 
neige et il fait fort froid chez eux. On dit qu' un Envoyé 
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do MoktaderbUlah rerena de cliez cnx a rapporté, que 
leurs brebis mangent de la neige, et qu'ils traînent leurs 
queues par terre. Lorsque, raconta-l-il, j’ai passé la pre- 
mière nuit ou delà des frontières des Bulgares, j’ai tu que 
l’horizon étoit rouge, puis je tÎs des nuages noirs qui de- 
scendirent et qui tomboient l’un sur l’autre, comme des 
cavaliers avec des épccs tirées; après quelque tems ils se 
séparèrent; je demandois au Roi Ae% Bedfnak ce que c’étoit, 
puisque je n’en savoîs rien. 11 me dilr ce sont des armées 
de Diws , qui se font la guerre les uns aux autres, et moi 
je les ai vus de cette manière. 

8. Les Rulgares. 

Les Bulgares sont un peuple d’infidèles de ce côté 
(en deçà de la Chine). Lorsqu’ils voient le Roi ils mettent 
leurs bonnets sous les aisselles. Si l’un d’eux commet un 
meurtre, ils le mettent dans une caisse faite de bois de 
Khalend) et le tirent vers une colonne jusqu’à ce qu’il y 
périsse de fi-oid ou de chaud. 

Lorsqu’ils ils trouvent parmi eux un homme fin ou in- 
telligent, ils lui attachent une corde au cou, et le lient à un 
arbre disant, c’est un service rendu à Dieu que de le faire 
mourir. Une troupe des Bulgares sont des Musulmans ; ils 
sont très-braves et ont les têtes rasées. Ils font le com- 
merce avec de la laine. Tant les Infidèles que les autres 
(les Musulmans) tiennent le vin pour illicite. Les Bulgares 
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sont établis sur le bord de ririères éloignées sis mois de la 
mer Koulzoum (le golfe persique). La nuit u'est que do 
deux heures chez eus. 11 y a chez eus des clidleaux, comme 
Basson, Merha, Ernas, Tahasstou? (Jahassnou? BahassriouF) 
11 y a deux mois de chemin des Bulgares aux bilans, 

9. Les Gog ji Magog, les Nassik si MENStx. 

Ce sont des Turcs. Alesandrc aux deux cornes, lors- 
qu’il y arriva, vit à l'endroit où est la section des Turcs une 
troupe aux griffes longues, aux dents de loup, aux gcules 
de lion, le corps couvert de poil, aboyant comme des chiens. 
Ün autre peuple de ce cdté sont les Boris et Maris, ils ra- 
vageut le monde. La mer de la Chine lorsqu'elle est agitée 
jette les Gog et Magog un à un sur le rivage. Là ils se 
sont multipliés dans les forets, ayant figure humaine, mais la 
démarche des cerfs, les ongles des cochons, le poil (la laine) 
des brebis, dévorant tous ceux qu’ils voient, lis sont de la 
race de Japhet. jitnrou le fils <XEl-^ass raconte d'avoir 
demandé au Prophète des nouvelles d’Alcxaudrc Zoulkarnein 
(aux deux cornes) •, le Prophète lui dit : Alexandre étoit 

Grec , il vint en Egypte, bâtit Alexandrie, Ün auge le sou- 
leva et lui demanda : qu’ as-tu vu? 11 répondit: deux villes; 
eh bien, dit l’ange, c’est le monde (le continent) et le reste 
c'est la mer qu’on appelle Océan, Le Créateur t’a montré le 
monde. 11 y vit uu peuple au visage de chien, qui faisoient 
’ la guerre aux Gog et Magog, et uu autre peuple petit (de 
pygmées) qui se battoient avec des chiens. Il en vit des 
diQ'éreus genres dans l’étendue d’un chemin de 
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Il rit un peuple au* oreilles d’ éléphant. Chacun connoit 
la durée de sa Tie , car ils ne meurent pas (pi’ils n’aient tu 
bmIIc \eux de leur postêrieé' (5o« fils et petits fils). ïls disent 
que Bouder *) est venu à la Chine « qu'il est descendu k ht 
▼illc de Sadjin , avec une grnudc armée, qu'il j a tu Une 
fraude foutaiue et uue grande rurèi. 

10.- Les SatiDjLi, 

Cest uii peuple chinois du genre des Gog ; ils habitent 
les rivages de la Chine ; ils ont des pieds fort courts et 
▼ont au fond de la mer ; la nuit ils viennent en haut et 
▼ont en bateaux ; ils sortent sans molester personne. On 
sait qu’ils viennent sur la surface de l'eau, lorsqu' elle 
bouillonne. Us attachent leurs bateaux et lorsqu'ils disparois- 
sent, l'eau sc calme; les bateaux s’ouvrent (J bukuchaiend?) 

Voilà ce qui suffit concernant les qualités des Turcs ; pour 
ce qui regarde leur pays, il eu sera question dans le chapitre 
qui en traite. Sacher. que les hommes sont tous faits de la 
même poussière et de la même eau et sont tons de la même 
race. Le noir et le blanc provient sculomcut de l'influence du 
teins et de rcndrolt. 'LcjSUtves, lorsqu'ils viennent en Ethiopie 
et qu'ils s'y multiplient |>ar qucti[ues générations, deviennent 
noirs, et les Zerighi (h.ibilaiis duZaugucbar) lorsqu’ils vont an 
pays des yihü/is cl s’y multiplient par quelques générations, 
deviennent tout blancs. Les hommes sont tous nés d’Adam 

*) Dans le texte il j a Bouur, c’est peat>è(ro Bouder. 
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(le salut de Diou- «oit sur Ini); Adam a ëtë composé d’argile, 
«Teau, d'nir et de feu,. C'est Dieu qui les a créée tou». J« 
Vous salue. 

TI. Les b VS s b s. 

ün autre peuple sont les Russes sur une presqu' lie oà 
n y a de l’iiuniidité et beaucoup de plantes, même des 
fleurs comme des riolettes, dont les abeillos font du miel. 
H y a parmi ces plantes une fleur blanche mal sentante;, 
personne ne sait ce que c’est, car premièrement '«ient une 
fleur si belle et la seconde si puanto. 

Les Russes sont un peuple de haute taille, rouges de 
risnge , blancs de corps. Chacun a son métier. Les femmes 
ont des coupes d'or ou de bois liées sur les tétons formés 
an anneaux. Les femmes ont des omemens de col d'or, et 
chn([uc homme que possède dix miUe ducats,, donne k sa 
femme un collier d’or ; s’il possède 30,000 duc. clic porte 
detix colliers , de sorte qu’il y a des femmes qui eu portent 
plnsiciirs, d'or fiu ; Ictus ornemens sont de petites boules (co- 
raux) Tcrtes ; au lieu d'argent courant ils se serrent de peaur 
épilés *), mais ayant encore les pattes et pieds, car s’il en 
manque une partie, cette peau n’a pas de cours (comme 
moniioie). Ils ne peuvent pas porter ces peaux hors du 
pays, ils les douncnl timbrées (portant le Taingha). Ils 

*) Je crois qu'il faut lire Tchaw, c. h. à. des assignats de cuir, inlroduils 
par lea Mogols , et non pas Sindjab , ce qui signifie des peaux d’her- 
mine. 
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n’ont d’autre balance qu'une picce de fer blanc destinée 
(à cet usage). Les Musulmans et les lufidèles y mangent du 
porc. Leurs maisons sont de bois ; on y porte du lin 
et du Kundus, *) Ils ont des grandes villes où il y a de 
l’berbe du Jladnik (?) des cours (?) — 

13. Les Souris. 

C'est un peuple qui fait la guerre en jettant des lacets 
sans errer. Les hommes sont beaux, les femmes sont lai- 
des, foiblcs, courtes; ils font une boisson de racines aro- 
matiques ; leur ville s’appelle Sour, 

j5. Les Chefnan (?) 

C’est un peuple turc et beau , mais de courte vie ; per- 
sonne ne parvient à un grand tige chez eux, car ils meurent 
j>our la plii|)art jeunes. 

i4- Les Djini. (Chinois?) 

Ccsl un peuple voisin des Turcs mêlé des habitaus du 
Khoten, du Khala cl de Bulgares i on y va en passant vers 
Khaukou (.^). Lorsque l’un d’eux meurt, ils attendent pour 
l’ensevelir son Jour de naissance ; une femme dont le mari est 
mort, se ceint d’une corde double. Les armes , les babils , et 
le cheval sont brûlés sur le tombeau. Après la pleine lune 
(après qu’elle s’est levée) ils ne mangent point, cl lorsqu’ils 
la voient, ils se prosternent devant elle. Ils sont des idolâ- 
tres, ont tous — (^pyekiani?) , se rasent la barbe; ont un 

C’est le nom d'uae herbe d'spiés Ferheog. 
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jitge qui rt'gic leurs affaires. 11 y a beaucoup <lc léopards 
cbez eux. Ils frappent les brebis à la tète j^usqu’à ce qu* 
ils meurent et les mangent ensuite. Ils suivent les coutumes 
des Mages, se marquent d'empreintes; quiconque meurt 
passe, scion leur croyance, dans une autre semence dans les 
entrailles de la femme. Les visages des Djini sont clairs , et 
ils ont peu de maladies, ce cpti est le contraire des Chinois. 
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EXTRAITS üs lA TENTAS t>x NIZAMI. 

Notice. 

Mxami mort l'an 5-}6 (ii8o) est le premier pobte romantique 
des Persans. Son Khamsè ou Ileyras est célèbre dans tout Torient. 
Une ixolice détaillée de ses ourrages a été donnée dans rUistoire de 
la poésie persane (Vienne 1818). C’est à cette notice que se référé 
la remarque suivante. 

Remarque extraite d'une lettre du ler Avril 1817. 

yotre Excellence verra -par la feuille ci -jointe, qui est 
la dernière épreuve de mon Histoire de la poésie persane , que 
Nizamî, le premier poète épique romancier des Persans, parle 
dans son Heftpeïger d'une Princess e slave, et dans son 
Iskcndernamé , d’un Roi des Russes allié d'Alexandre le 
Grand, Si j' attachais à ce poème surles expéditions d'Alexandre 
le Grand le meme prix que le Chev. Guillaume Ouscly, ce pas- 
sage serait bien le plus curieux de tous ceux que faie ren- 
contrés dans les Msets orientaux sur l'ancienne histoire des 
Russes, puisqu' üy s'agit d'un Allié d'Alexandre le Grand. 
Mais sans attacher à ce poème plus de prix que ne mérite 
un tissu de fables ou un roman versifié, je crois cependant 
que la mention faite des Russes par un poète persan dans le 
ypM siècle de l'Hégire, c. à. d. dans le de notre ère, 

est un fait curieux pour Vhistoire russe du moyen âge. 
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XII. 

EXTRAITS Dv DIfVAN ds K HA K A NI 


DK iOfr COMMENTAIRE. 


Notice. 

K/tahani, mort Tan 58» (ii8£) et par conséquent contemporain 
de Kizami, eat un dea Iroia grands Panégyristes de la Perse, (v. 
Histoire de U poésie persane, p. 4“)- Abdol-tCahab B. Mohammed 
Al-f/os$dn Al- llassani Al-mamouri Chanaji a composé un Com- 
mentaire fort estimé de son Diwan. Voici le distique do Khahani 
et l’explication de son Commentateur. 

Il fait briller son épée indienne 
sur les têtes des Rnssa et Alains. 

Il y a ici un jeu de mol. Rous, qui est en Arabe le nom 
des Busses, signifie dans la même langue, avec une légère diHé- 
rence dans la prononciation, kt tHet. 

-CoMMENTAIilS. 

On dit que les Russes sont un grand peuple turc et 
que leur pays est une Ile (presqu'île) enyironnée de la ,mer, 
de sorte qu'ils sont k l'abri des ennemis. 

Leur coutume est de ne point s’abstenir des ordures. 
Leur Roi et Prince siège dans un haut parillon situé dans 
une grande plaine. Quatre • cent des principaux août assis 

6 
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derrière ce paTillon. II a un grand trène orné de bijoux , et 
il est toujours servi par quarante filles esclaves. Comme il reste 
toujours assis sur le trône, il jouît de ces filles toutes les fois 
qu'il en veut jouir, en présence de ses familiers et intimes, qui 
assignent pour ce but une place aux filles sur le trône, sans que 
celte scène les fasse rougir devant les bommes ou les femmes. 
Le Roi ne descend jamais du trône ; lorsqu’il se sent quelque 
besoin on lui porte une tasse d’or pour qu’il satisfasse à son 
besoin. Lorsqu’il veut monter à cbcval, on lui en amène un 
au trône, et il y monte du trône saus mettre le pied à terre. 

11 a un Calife (Ministre) qui gère les aflaircs du Gou- 
vernement, de l’armée et des peuples, et qui est chargé de 
les défendre contre renuemi. 

Leur usage est que chacun qui possède dix mille Dirlicin, 
porte une collane d’or, et s’il en possède vingt mille, il 
met une seconde collane, et ainsi à mesure de chaque dix 
mille Dirliem, de sorte qu’on y voit des Seigneurs qui portent 
vingt collanes et plus. 

Toutes les fuis qu'ils prennent un voleur, ils ne le tuent 
pas par le glaive, mais ib le suspendent la tète renversée à 
un arbre et l’y labsent jusqu’à ce qu’il périsse et que ses 
membres se détachent. 

AUtin (avec ^ et double X) est un pays aux environs 
(des Russes) avec nn château sur le sommet d’une moutagne. 
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C’est nn ch&tean céU^bre par sa situation forte au point qu'une 
amu-e ne sauroit s’en rendre maître à cause des chemins 
impraticables et de rélés'atlon du lieu. 11 y a un pont sur 
le chemin du château qu’on ne sauroit passer sans la per- 
mission du Commandant. C’est Isfendiar le fils de Gouchlasb 
qui a bâti ce château. 

Le sens du distique est que malgré la position forte et 
le nombre des troupes le Prince loué dans ce poème puisse 
obscurcir par l’ardeur de son épée indienne ces peuples noirs. 
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XIII. 


EXTRAITS DB l’histoire UNIVERSELLE 
DS CHUKROLLAH. 

Notice. 

«t! Bthàjeioul-tewankh c. fc. d. la ritréation det ffi- 
itoim par CliukraUah Ben Chehab Ahmed le Peraan , qui la coœpota aoua 
la règne de Mohammed II. le conquérant deConatanlinople, l'an 86i (i4^6) 
en i3 chapitres d’après les meilleurs histoires persanes dont quelques* 
■ne* ne se trouvent plus aujourd’hui} ouvrage extrêmement précieux. 

Chapitre huitième, dei Turcs et os leurs 

TRIBUS. 

Les Turcs sont un peuple nombreux et leurs especes 
•ont sans nombre. Quelques uns demeurent dans les dé- 
serts et dans les plaines, quelques-uns montent sur des cha- 
meaux. Ils sont douze tribus ; et selon quelques-uns il y en 
a neuf. Une de ces ti'ibus sont les Ghouzes , dont dérivent 
les Seldjoukides. Quoiqu’ils sont sortis dans le même tems 
que Djengis-Khan , les ScldjouLides sont Turcs (et non pas 
Mogoles). Dans le tems de l’Empire de Djengis l’état des 
Turcs, Turenuins, du TurLIstau, du Khata, de Khotcu, 
de la Chine fut entièrement changé et la plùpart des ha- 
bitans servirent de pâture au glaive des Mogols; leurs 
ëtablissemens et demeures furent changés, comme cela sera 
dit s’il plait à Dieu en son lieu. Comme les Savans des An- 
ciens rapportent toujours chaque chose à sa place, ce foible 
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«rrnrain (l'auteur) racontera aussi i sa place une partie des 
êTcnemeus ancieus et passés, s’il plaît ainsi au Tout-puissant. 

La première tribu sont les Ghouzks appelles aussi Koun, 
qui sont sortis du Khata et ont abandonné leur patrie à ranse 
de la pénurie des rivres. 

I 

La seconde tribu- plus nombreuse que celle des Ghouzss 
sont les Fai , ils demeurent vers Sari dans le roisinage des 
Badjnak (Petzenegues) et vers la mer d'Arménie (le lac 
Erivan ?). 

La troisième tribu la plus nombreuse de toutes sOnt Im 
K.HIRCHIR (Kirgir.?); ils demeurent entre les Badjfïak et les 
Kaimah. Les AaûnaA's sont au Nord. Les Grands des A/i/rÀ/Mr 
brûlent leurs morts. On dit que Khirhhir étoit un hoinuie 
de la lie du peuple qui se nominoit propremeut Maghsoun. 
Un de leurs jours connus (de fête) les hommes s'assemblèrent 
autour de Kidrkhir faisant des jeux et buvant du vin pour 
savoir les evénemens du courant de l'année. Maghsoun 
leur annonça si l’année scroit fertile ou non , et cc> fourvoyés 
l'en crurent et ajoutèrent fui à ses prédictions. 

La quatrième tribu suut les SaRui et leur demeure est 
la montagne de i'oimis , qui est un pays montagneux. Us 
furent rebelles à leur monarque , sortirent du Turkistan et 
vinrent dans le pays de rislain. Ce sont neuf tribus dont 
trois sont Tcliigili, trois firteli, une Bedaw et nne Gumichktin , 
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La cinquième tribu sont les Kaimaks qui n’ont ni maison 
ni couyent. lis liabitent les forêts, possèdent ties brebis, mais 
ii'ünt point de cliameaux. Ils apportent leurs chameaux 
d’autres endroib. Leur commerce se fait sans paroles. Les 
marchands qui viennent chez eus, déposent leurs marchan- 
dises de loin. Les Kaimaks regardent les marchandises et 
les emportent, si elles leur conviennent, laissant à leur place 
celles qu’ils ont; si non, ils remportent leurs propres mar- 
chandises et s’en vont. La plfipart de ce peuple sont ado- 
rateurs de feu. lis ont chaque année nn jour de mémoire 
et de jeûne. Ils brûlent les morts, mais ne les tiennent 
pas pour morts; Us disent: nous nous résignons aux arrêts 
de Dieu. Près des Ktiimaks est un peuple nommé Massa- 
rié ? (Massarte ?) *) qui demeurent dans des forêts; il y a 
chez eux un qui est absolument le plus grand. 

La sixième tribu sont les Badjxak (Pctzncgucs) conti- 
nuellement engagés dans des guerres. Chez eux et ailleurs 
ils recherchent surtout les endroits où il y a beaucoup de 
pluie. Leur terre a trois journées d'étendue et conliuc du 
côté du nord au Kipdjak^ à l'occident de leur pays est 
celui des Kha:arcs et des Shurs ; ils sont très-riches, et ils 
ont des armes, des tambours et des étendarts. Leur pays 
est situé entre les Badjiïak et les Khazarcs long et large, et 
d'un côté il y a une grande montagne. Dans les déserts 


*) Le mol est écrit dans le turc du Djamlct - tewarikh liassrye, 
mais l'orthographe du persan paroit être la plus juste des deux. 
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(steppes) de ce p*ys descendent deux espèces de Turcs, les 
uns nouimcs Touiat et les autres Kerghara. Cette montagne 
s’étend xers le territoire de Tiflis. Leur Roi commande, 
lorsqu’ils montent à cheval , dix-mille cavaliers et chaque 
cavalier a un clou de fer de la longueur de deux lléches; 
partout où ils vont ils fixent ce clou (pique) eu terre et y 
Jiispcudcnt leurs boucliers, se formant ainsi un rempart tout 
autour pour se mettre à l’ahri d’un coup de main nocturne. 
Une partie de ce peuple sont lesBerdas, ce qui est le nom 
de l'une des villes des Khazares. Entre eux et les Badjnak 
il y a guerre continuelle. Us se divisent eu deux classes: 
les uns enterrent leurs morts, les autres les brûlent. I.cur 
pays a sept journées d’étendue. 

La septième tribu, c'est le peuple turc nommé Muhar- 
RiKA? (Mafaraka?) et leur pays a cent parasangucs d'étendue. 
Ils appellent leur Prince Keid (Kid ?). Ils voyagent avec 
leurs troupeaux, et leur pays est contigit à celui de Boum 
(l’Asie mineure). Leurs démeurc est sur les rives de deux 
fleuves dont l’un est le Wefa et l’autre \Etcl (Wolg-i), l’un 
et l'autre sont plus grands que TOxus. 11 y a inimitié entre 
eux et les Slaves et les Russes, et ils se font continuelle- 
ment la guerre. Les Tuvi.s Muhairika (Mahraka? Mehrika.’) 
sont toujours vainqueurs Slaves des Russes , qu’ils fout 

prisonniers, les portent au pays de Roum et les y vendent. 

La huitième tribu sont les Slaves ; on voyage pendant 
seize jours et nuits de leur terre à celle des Badjnak. Ce 
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sont tics forêts par lesquelles il n’y a point de chemin 
(fraye), lis adorent aussi le feu. Leur moisson est du 
millet et leur boisson du miel, leurs armes des boucliers 
et des lances. Us appellent leur Prince Suiet et son' Lieu- 
tenant Sundje. 

La neuinème tribu sont les Russes, qui demeurent tlans 
une Ile, dont la longueur et la largeur est de trois journées. 
Ce sont des forêts entourées de tous les cdlcs de lo mer. 
Un vivent de rapiue et se reposent pour acquérir du bien 
par leur épée. 'Lorsque l’un d’entre eux meurt, ils donnent 
tout rhêritagc aux filles, et aux garçons l'épée, et ils lui 
diseut: Ton père a acquis par l’épéc tout ce qu’il avoit, fais-en 
ant.-uit. L’an de l’Hégire 5o3 on les craignit, et cette peur 
(des Riilrcs) les fit Musulmans. Leur but en se ronvertissant 
ctoit de légitimer le butin. Lorsqu’ils étolent devenus Mu- 
sulmans, ils envoyèrent quatre ambassadeurs au Sultan du 
Khoivaresm en lui donnant la nouvelle de leur conversion, 
qui fit un plaisir infini au Sultan. 11 leur envoya des pré- 
sens. Us sont actuellement toujours en guerre, mais fort 
éloignes; tout le monde n’en entend pas parler ; ils guerroient 
beaucoup sur mer et n’ont point de chevaux. Dieu sait le 
mieux ce qui eu est. 
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EXTRAITS D* l'histoire nu MAZENDERAN 
ST TADERISTAN par ZAHIREDDIN 
üM MERAACHE. 

, Notice. 

Hi»loire compilée çtr > ZahlrtdJîn 
fils de Stid fi'assiredJin Almrraachi de deux autre* histoire! du Mazende- 
ran et du Taberistan , savoir de celte de lHewUma Ewlia et de Mtrurlana 
Rouyani et continuée il la suite du dernier jusqu’à l’an 88i de l'Hégire. 
C’est un des manuscrits les plus ioléressaos pour l'histoire de* provinces 
qui conslituoient jadis l'ancienne Parthie. J’en ai donné des extraits 
géographiques dans le IIP' Vol. des Mines de l'Orient, p-3i7. (Il se 
trouve à la bibliothèque lmp. de Vienne, No. ii 7 .) 

Section intitulée : des enfans de Djaxtasb et de 
l’usürpatios de Vjjl Bsh Djjlaxchau dans les 
Provinces de Tabsristau et Guilan, et 
particulièrement 'a Routas, 

Djamasb eut deux enfans, dont l'un fui nommé Narsi 
et l’autre Beliwal. Après la mort du père Xarsi lui succéda 
dans le Gouvernement, et ajouta plusieurs proviuccs des en- 
virons à celles que son père avait possédées. On le nomma 
le maître des combats de Derbend, et dans le tems de Chah 
Nouchirwan (le Grand) il affranchit ces pays et fit pendant 
treize ans la guerre, jusqu’.'i ce qu’il eut réduit tous ces 
peuples à robéissance. 

7 



Digitized by Coog 




On attribue la digue (derbend) qu*il a conatmite, à 
IfottcLirwan. 

Behwal eut un fils nommé Sourkhah, qui fût Fajeul des 
Chahs du Chirwan , et ses enfans y gouTement encore au- 
jourd’hui. Narsi eut un fils nommé Firouz , beau comme 
Joseph d’Egypte et brare comme Rostem. Après la mort 
de Nani, Firout succéda à son père et dans tomes les pos- 
sessions des Busses, Khazars et Slaves-, il n’y aroit pas de 
Chef, qui ne lui c&t pas rendu obéissance (: qui n’cût attaché 
à foreille Tanneau de la soumission , et qui par respect pour 
ton père et grand père n’eût retiré la main du poignet de 
ton épée 

Bemartjues extraites d’une lettre du 
31 Juillet i 8 cg. 

f 

Trouvant ici les Russes comme contemporains du grand 
Cosro'és, je ne saurais plus douter que ce ne soient eux qui sont 
désignés dans le Coran comme Us Asshab-Ras ou Ros. 

Dans les observations fwUes au sujet de ces passages, j'ai 
énoncé l’opinion que sous ce Ras on devait entendre (comme 
U dit aussi U Djihannuma) le fleuve Araxcs ; mais depuis 
que j'ai trouvé le Pmt dans la liste des grands fleuves asiatiques 
donnée par jdgathémeros (Chap. X.), je crois que le Rha ou 
Wolga et le Ros sont la même chose, et que les Asshabi Ras 
ou Ros sont les habitons du kVolga, c, à.d. les Russes, que tout 
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Us Géographes orieniavx placent sur les bords Js se fleuve 
entre tes Kbazan et les SaLlab ou Slaves. 

•s 

La mention faite dans ce passage de Derbend m'a rappelé 
ee que Hamvay (/. 111. ch, LV.) dit des inscriptions incon- 
nues qu’on trouve sur des tombeaux aux environs de cette ville. 
Permettee-moi, Monseigneur, de Vous demander s’il y a des 
copies de ces inscriptions, et au cas qu’il n’y en eût point, 
fTappeller sur cet objet l'attention de Votre Excellence, qui 
ne dédaigné aucun monument historique. 
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XV. 

EXTRAITS DB L’HISTOIRE UNIVERSELLE 
DS MI RK H O ND. 

Notice. 

LJU/j lùJi iJuj Le jardin de la 

pureté dans les biographies des Prophètes , Rois tl Khdhfes , par Moham- 
med _fils de Khodasvendckah aurnommë Mirkhond, qui compoaa cette 
hilloire noivenelle pour complaire & «ei amia et au aavant Vezir 
Alichir qui Vy engagèrent : mort en ç>o3 (i49l^). 

Cet ouvrage eat connu en Europe par lea extiaila que Maa. 
Jeniach , Silveatre de Sacy et Wilken en ont publiée. Il conaiate 
dana un ditcours préliminaire en 7 livrea et une conclusion. 

R£cit oe Japuet le fils de Noé, et Tableau 
DES TRIBUS turques. 

Quelques-uns disent que c’est un prophète envoyé de 
Dieu. Lorsque Noé avoit donné à Japhet au pied du 
mont Djoudi la permission de se tourner vers le nord et 
vers l’orient, qui lui échut en partage, Japhet pria son 
père de lui enseigner une prière en vertu de laquelle il 
pleuvroit toutes les fois qu’il le désireroit. Ce voeu fut 
exaucé, Gabriel s’en rendit le garant, il apporta les grands 
noms (de Dieu) et Noé les traça sur une pierre qu’il donna 
à Japhet; cette pierre fut appellée Raida ou pierre de 
pluie, et les Turcs, lui donnent le nom de Jade. Japhet 
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après être sorti du village des 8o (endroit situé aU pied du 
mont I^oudi en Mésopotamie) parvint après maintes jour- 
nées dans le pays qui lui avoit été tkssigné et y passa son 
tenu en nomade en introduisant des usages louables. Après 
avoir multiplié sa famille il émigra pour le pays de l’éter- 
nité. Quelques-uns disent qu’il cultiva le premier la Chine 
et que Dieu le dispensateur des bienfaits le rendit père ' 
d’onze enfans savoir : Tcfiin, Saklah , Munsedje, Coumari, 
7hri, Khaladje, Khasar, Rous, Stdsan, Ouzze , Barth ; 
chacun de ces fils épousa une fille de sa race et recom- 
menda la culture des terres et la multiplication des cultiva- 
teurs. 

Turc le fils de Japhet, son successeur héréditaire et 
le mieux dirigé de ses enfans, étoit un homme très-brave 
et courageux, vertueux et doué de sagacité. On l’appelle 
aussi Japhet Aghlan. Errant dans ces contrées il parvint 
à un eudroit que les Turcs nomment Seiluuk, où il y 
avoit un petit lac, des sources chaudes, des fontaines dé- 
licieuses et des prairies innombrables. Turc ayant trouvé 
cet endroit à son gré , s’y établit avec sa suite , fit des mai- 
sons de paille et de bois , et perfectionna après quelques 
estais scs inventions jusqu'à celle de la tente. 11 cousut 
des capotes et des bonnets de la peau de brebis et d'autres 
animaux. C’étoit on monarque juste et vertueux, qui ne 
négligeoit rien de ce qui regarde les soins dûs aux sujets, et 
les serviteurs de Dieu vécurent tranquilles sous l’ombre de 
sa protection. 
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Dieu le dispensateur des biens loi donna des fils, dont 
Tun nommé Foudek étoit grand amateur de la cbasse. Un 
jour ayant rôti aux champs du cerf, un znorceau en tomba 
sur terre ; le sol étoit imprégné de sel. Foudek releva le 
morceau et le mit dans la bouche; y ayant trouvé plus 
de goût qu’auparavant, il ajouta depuis du sel aux xnets,- 
dc sorte que cet assaisonnement date de là. Les Turcs le 
raconnoissent comme le véritable auteur de leur souche. 

Khazar après avoir voyagé dans les pays du nord , arriva 
anx bords de l’Elel (Wolga) qui lui plurent beaucoup : il y 
bâtit une ville, et ses fils introduisirent la cbasse aux 
renards, dont ils convertirent la peau en vétemens, d’après 
l’indication de leur père. De son vivant un de ses fils 
mourut ; pendant quelque tems son père ne sut point quoi 
faire. Enfin puisque Japhet et quclqi\es>uns de sa suite 
avoient été noyés dans un lac. il alluma du feu comme 
étant l’élément contraire à l’eau ; il convoqua son peuple, 
et au milieu du fanfarre des tambours et d’autres instru- 
niCDS de musique, on jeta le cadavre au feu, en chan> 
tant des hymnes. On dit q\ic cet usage pervers existe 

encore dans ces contrées. Ses dcscendans allèrent les pre- 
jniers à la recherche des abeilles, jusqu’à ce qu’ils trouvè- 
rent daus une caverne du miel, dont ils firent des confi- 
tures. 

Aprèa enx, Roui vint aux environs du pays des Khazares; 
il envoya un messager pour demander la permission de 
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s’établir dans ee^ lietn. Khatar caressa beauconp Tenrojé 
et loi céda qnelqnes Uct de ce district dont l’air éloil par 
et le terrain nettoyé. 

Après qnc les fils de Japhet furent chacun établi dans on 
coin, Oitze le fils de Japhet Tint anx bords du pays des Bul- 
gares, qu’il se mit à cultirer. C'étoit un homme fort rusé et 
astucieux, qui ÜTra de grands combats h son frère Turc le fils 
de Japhet. La cause en ëtoit qu’après le décès de Japhet noyé 
dans un lac , la pierre qnc Hoë lui aroit donnée pour fitire de- 
scendre la pluie, étoit tombée entre les mains A'Ouze, et chacun 
de ses freres désira la possession de cette pierre. Oute imagina 
la ruse de faire une pierre semblable k la Téritable et d’y inscrire 
le grand nom (de Dieu). A la fin on conrint d’aroir recours 
au sort, et il (ht décidé que la pierre seroit remise à qni 
le sort tomberoit. Ouze donna la pierre contrefaite par loi 
k Turc, et celui-ci, confiant et sans en faire l’épreuve, la 
garda tout joyeux. Quelques années après, le cas de la 
nécessité de pluie étant avenu, il sortit la pierre, laquelle ne 
produisit pas le moindre effet , de sorte qu’Ouse comprit 
Fiinposture. Il leva une armée que les montagnes et les 
plaines pouvoient è peine contenir, et marcha pobr com- 
battre son irère. Celui-ci de son cèté mit une cavalerie 
nombreuse snr pied et envoya Psigou, Fainé de ses fils, fort 
distingué pour sa bravoure, contre l’armée de Turc. On te 
livra un combat fort chaud , dans lequel Peigou fut tué , et 
Ton dit que de là date fiaiautié existante encore entre leurs 
descendant. ' 


Saclab le fils de Japhet dont la famille ctolt fort nom- 
breuse, cherclia à ciiltrver des terres. La mère d’un enfant 
qui venoit d'ètrc né, étant morte en couches, on clcva l’en- 
fant avec du lait de chien, dont il contracta l’habitude 
d'assaillir les hommes comme un chien. Sun père lui ayant 
donné une parente pour femme, elle eut un fils qui fut 
nonmic de même Saklab^ Après quelque tcms il sc transporta 
arec ses adhcrens au pays de Rouss, demandant un emplace- 
ment convenable. Rouss s’cxctisa sur les bornes étroites de 
son domaine et sur retendue de terrain qu'il leur falloit. 
lis s'adressèrent donc aux Khazars et Coumars (Cumaiis) 
et reçurent la même réponse. La guerre s’alluma et les 
Slaves furent battus. Ils tombèrent dans le pays situé au 
f4®' degré do latitude, qui est apellé au delà (Mawcrai) 
du 7 '°° climat. La rigtieur du froid les obligea à se faire 
des demeures sous terre. 

Coumar le fils de Jajshel étoit un bonvivaut, aimant 
fort la chasse. Ayant rencontré dans ses chasses aux con- 
fins des Bulgars des champs joyeux et un climat agréable, 
il s'y établit. Dieu lui donna deux fils, l’un nommé iîn/g’rtr, 
l’aiilrc Bertas. Lorsqu’ils étoicnl parvenus à l’flgc de la 
raison, ils choisirent chacun un endroit qu’ils cultivèrent. 
Ils prenoient des renards, des martes, des hermines, et eu 
fircul des habita ; et les liabitaus de ces pays sont leurs 
dcscendaiis. 
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Vuici quelques details sur les frères de Japhet Aglan. 
Khazar étoit un Prince dour et tranquille, parlant peu; 
lorsqu’il fut panrenu au bord de l'Etel (Wolga), il trouva 
rct endroit cuuvcnablc, y bâtit la ville àe Khazar et y planta 
du millet jaune. 

Rou3 (Russe) étoit un homme impitoyable, lequel après 
de longues courses vint à Khazar et demanda à son frère 
un Pourt pour s’y établir. Kbazar Rt bon accueil b son 
envoyé et lui remit quelques terres cnltivablas sons un ciel 
favorable. C’est Roits qui établit les taxes des procès (?) 
(Yerghou). 

L’usage des Russes est de donner tons leurs biens aux 
filles et de ne rien donner aux fils qu’un sabre en y ajou- 
tant ces paroles : „Voici ton héritage". 

Alansek (MuunseL) qui est appelle dans quelques histoi* 
rcs Manchah (Mantebon ?) étoit très astucieux. Lorsque la 
plApart des fils do Japhet furent établis dans leur coin, 
Ghouz. le fils de Japhet vint aux frontières Bulgares et y 
- choisit sa demeure. Il y livra des combats à son frère Turc, 
fils de Japhet, dont les détails ont été racontés au com- 
mencement du premier volume^ et qu’il est inutile de ré- 
péter ici. 

Tous les Ghouzes qui sont les plus méchants des peuples 
Turcs, tirent leur origine de Gboiu, fils de Japhet. 
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, Tchin , le fils de Japhet, étoit très-iutclligent, réfléchi 

et ingénieux. Il inventa la peinture « le portrait et le tiiSn 
des étolTes en differentes couleurs, qu'il enseigna à scs (ils 
avec la culture de la soie ; la plupart des arts et des inveu' 
• lions qui subsistent encore en Chine, lui appartiennent. II 

a été question de son fils Matchin dans le premier vo- 
lume. 

^ SaMab le fils de Japhet eut nne nombreuse famille qu’il 

tAcha d’établir ; Dieu lui donna un fils dont la mère mourut 
en couches; on le nourrit avec le lait d’une chienne arabe; 
lorsqu'il fut grand, son père le maria avec une de ses pa- 
! rentes et il en eut un fils qui fut également nommé 

Saklab. 

' Après tpielqucs tems, les dcsccnduns de la famille de 

Saklab s’acheminèrent vers le pays des Russes cl deiuandè*- 
I I rent un endroit convenable. Rouss répondit : Cet endroit 

est très étroit, et il vous faut beaucoup de terrain puisque 
vous êtes si nombreux. Désespérés, ils firent la même de- 
mande à Khazar et à Koumari qui leur firent la même 
réponse. Cela occasionna entre eux des combats dans lesquels 
les Saklabiens (Slaves) furent battus et se retirèrent dans un 
pays qui porte leur nom. Ce pays est au 04' degré nord, 
c’est-à-dire le pays qu’on appelle Mawerail-iklim es-sabi (c’est- 
à-dire ceux qui sont au-délà du 7* climat). Forcés par le 
froid, ils y bâtirent des maisons sous terre dans lesquelles 
ils habitoienU 
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Koumari le 6I5 de Japbet ctoit uu bou Tirant qui aimolt 
la chasse et rêquitation. C’est en chassant qu’il rint aux 
frontières Bulgares, où il troura un bon terrciu et des 
champs humides, et il s'j établit. 11 eut deux (ils, l’un 
nommé Bulgar et l'autre Bertas, dont chacun donna son 
nom aux pays qu'ils cuUirèrent. Ils prirent des renards et 
des martes tibélines dont ils couTerlireut les peaux en ha- 
billemcus. 

Le reste de Thistoire des fils de Japhet, fils de Noc, se 
trouve au coronieneemcnt du premier livre de cet ouvrage, 
où celui qui voudra le lire peut y avoir recours. 

B.emarques extraites d’une lettre du 
4 Dec, i8ig. 

Les extraits, que j'ai eu Chonrteur de traduire successive- 
ment pour Votre Excellence prouvent qu’il y a des Russes et 
des Slaves qui sont incontestablement d'origine asiatique et 
qui ont joué un rôle en yisie longtems avant que Vhistoire les con- 
naisse en Europe. Quoique je n’ose guires parler de l’origine 
asiatique des Russes actuels après la lecture du prerrùer volu- 
me de Vhistoire de Mr. de Karamsin, je suis cependant surpris 
qu'il n’ait Jait aucune mention des nombreux passages transmis 
à Votre Excellence, dont U. a eu sans doute connoissance. 

Il ne se prononce pas sur le peuple qui représente les Slaves 
dans les sources de l'histoire grecque. J’ose dire que Us Sacalib, 
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e. à d. les SlaTCS des Orientaux , ne sont autres que les Sacai 
d'Hérodote, parceque les Sacalib ou Slarcs du CLaLuaiuc 
et d'autres sources ^histoire orientale y jouent précisément U 
rôle qu Hérodote attribue aux Sacai qu'il nomme aussi Scythes 
et que Ménander nomme Turcs. Or les Sacalib se trouoent par- 
tout, comme dans le passage de Mirkhond, classés parmi les Turcs 
dans les histoires orientales, et qui plus est , j’ai retrouvé dans 
Qazvrini la fête des Sacai, dont il est question dans Strabon 
{XI. Ch. y III. J. 5). Cette invasion est attribuée dans Qazwini 
aux Turcs , et dans le Chauahmé aux Turcs et Slaves. D'après 
ceci Gatterer'^ a eu sans doute raison de reconnoitre les Slaves 
dans les d'Hérodote, lesquels par le seul changement 

du r en ^ sont les c. d d. Sacalib des Orientaux, 

puisque Sacalib est le pluriel du singulier SaLlab ou Soklob, 
ce qui est la meme chose chez les O dentaux , chez lesquels 
les voyelles sont iiidijjcreiites. 

Les Sakalib se trouvent déjà dans le tibabuaiiic. Ils y 
paraissent comme les Sacai d’ Hérodote dés le commencement 
de l'histoire de iyJsie, c. d d. déjà sous Djcmcbiil. L'ety- 
mologie qui reconnoit les Sacai dans les Sacalib et une Cza- 
rme dans la Princesse des Sacai IHodore l. H") vient 

d l'appui, de l'histoire. 
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c) Auteurs Turcs. 

XVI, 

t 

EXTRAITS DS LA COLLECTION des HISTOIRES 
PAR MOHAMMED l'ÉCRIVAIN. 

Notice. 

Rjanùout-tewarikk, U Collecteur des Histoires. 
Son «uicur Moluunmed Técnratn 4toit poMCweur d*un fief Ziametj 
un diM hoinines distingués de U cour du Sultan Murad III, Il mit 
son uuvrage su net l’an 981 (>^74) *1 dédis au grand Vizir Mo- 
hammed- Vacha (le conquérant de Siget).- 


Les extraits auivans ne sont, il est vrai, qu'une compilation de 
l'Histoire universelle de Chukrolloh (voyez ci-devant p. 43==47) , mais 
il sera bon d'en connoilre aussi la traduction turque. 

Des Turcs. 

Les Turcs sc divisent en des peuplades innombrables. 
Les uns sont nomades, les autres habitent les villes. Il y a 
en tout douze ou selon d’autres neuf tribus. La plus grande 
de toutes est celle des Ghouzi, dont les Rois de la famille 
Seldfouk descendent. La puissance des Seldjoukides ctoit à 
son comble du tems de roriginc des Djcnguizidc.<. Les 
Tires, les Turetnans, le Turkistan, le Khata, le Khoten , le 
Tchin et Malchin , tous ces peuples et pays furent la proie 


I 


\ 

/ 


V 


{ 


62 

des Djpngumdps. Ils changèrent alors leurs demeures et le 
reste des Tur<'s se dispersa de tous les côtés. La tribu des 
Ghuuzz porte aussi le nom de HaJcoun. Leur patrie primi- 
tive étuit le Rhata qu’ils quittèrent à cause du manque de 
vivre» et s’établirent dans le pays des Turcs. 

'La seconde tkibü, les Kati. 

Cette tribu, Vclèbrc sous le nom de Kayi, est plus nom- 
breuse que celle des Ghouzz. Ils arrivèrent du pays nommé 
Sari et demeurèrent ensuite dans un endroit voisin de 
hakhlalié (?) et de l'Arinénic. 

La troisième tribu, les Khirakbir. 

Ils sont fameux pour l'immensité de leur nombre. Leurs 
demeures ne sont pas éloignées de"s Dakhtal (Bcjnal ?) et 
Caimaks. Les Caiwacj demeurent au nord d’eux, leurs 
grands se nomment Khirakhir. On raconte que Khirakhir 
étoit le nom d'un homme du peuple, mais qu’il se nom- 
inoit originairetneut Maghsoun ; qu'à un jour de leurs jours 
connus (de fête) une foule de joueurs s’assemblèrent auprès 
de ce Alaghsoun et qu’ils burent tant que Maghsoun tomba 
comme touché d’apoplexie. Ses compagnons faisant foule 
autour de lui, lui demandèrent ; quels seront les ëvéneraeus 
de celte année-ci. II leur répondit ce que lui suggéroit sa 
luauvaisc tète, cl le peuple crut en ses contes comme ou 
des paroles de vérité. 
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QVATHtiMB TRIBU, LIS SARIH. 

lis demeurent sur la haute montagne connne sous le 
nom de la montagne de Jonat, Le peuple se mit en rébellion 
envers ses Rois sous le prétexte ^'il y avoit dans cette mon- 
tagne des mines d'or, lis sortirent du Tnrkistan et quel- 
ques-uns s’établirent dans les pays de ïlslam. Ils sc divi> 
sèrent en 9 tribus, dont trois sont les Tchekele (?), trois 
les Hessele (?), l’uue Bedad, une autre /CouAriu et nue Ku- 
muchkin. 

ClNQUliMK TRIBU, LES CaIMACS. 

Us n’ont point de maisons et de demeures fixes, ils vivent 
dans des forêts et ont beaucoup de boeufs et de- brebis, 
mais point de chameaux, qui leur arrivent d'autres pays. Ils 
font le commerce sans proférer de parois. Les marchands 
qui portent des marchandises en leur pays, étaleut de loin 
leurs étofTes pour les mettre en vue. Ces peuples voyant 
cette montre de marchandises, apportent de leur côté les leurs 
et les étalent vis-à-vis. La nuit ils arrivent, ouvrent les balles, 
et si la marchandise leur convient, ils y mettent la leur et en- 
lèvent celle des marchands. La plùpart de ce peuple sont des 
adorateurs de feu. Ils jeûnent un jour on deux dans l'année 
selon leurs vaines coutumes. Ils brûlent leurs morts , et se 
soumettant à la volonté de Dieu ils ne les pleurent pas. 
Près des Caimacs il y a un peuple nommé Bastrie (?) qui 
demeure dans les forêts. 


Sixième thibu 


LES Petznegs. 


f.4 


Ils vfiyagenl toujours dans leur propre pays, et ils diri- 
gent leur Toyage toujours du côté où il pleut le plus. Leur 
pays a une étendue de trente journées en longueur et en 
largeur, il se termine du côté du nord au désert de Decht 
Kipdjak ; du côté de l'occident ils confinent aux Khozart 
et aux Slaves. Ils ont beaucoup de richesses et des armes 
sans nombre. Ils se servent de drapeaux et de tambours, 
et sont uu peuple fort généreux. Le pays entre les Khozars 
et les Petznegs touche partout aux montagnes. Dans re 
désert demeurent les deux peuplades turques, les Ghouzz et 
les Taillas, et la chaîne des montagnes s’étend jusqu'à la 
ville de Tiflis. Leur Roi maintient môme en tenis de paix 
dix-mille cavaliers. Quand ils voyagent, chactui est pourvu de 
deux doux de fer, qu’ils fichent dans la terre lorsqu’ils descen- 
dent, et auxquels ils suspendent leurs armes. Leur camp 
se trouve de cette manière garanti conmie un chûteau fort 
et à l’abri de tout coup de main nocturne. — Une peuplade 
de ce pays se nomme Berâache , et Berdas est le nom d’une 
ville séduisante dans le pays des Khozars. Ils sont éloignés 
de douze journées et rendent hommage au monarque des 
Khozars ; avec les Petznegs ils vivent en guerre continuelle. 
Une partie de re peuple enterre ses morts et l’autre les 
brûle. 

Septième tribu. 

Ce sont les Turcs nommés Mabrika ? (Moharrika ?}. 
Leur pays a une étendue de cent parasaugues. Us appellent 
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leur chef Keii. Ils rojagent jour et nuit arec leurs troupeaux ; 
leur pays est limitrophe du pays de Rotan ; leur séjour est 
fixé entre les deux grandes ririèrcs fVaha (?) et Elel 
(TVnIga); chacun de ces deux Aeaves est plus grand<pie le NU 
et rOxjw. Les Slaves et les Russes rivent dans une inimitié 
perpétuelle avec eux, et lorsqu’ils combattent ils restent 
toujours vainqueurs des Slaves et des Russes; ils leur enlè- 
vent des prisonniers qu'ils vendent au pays de Roum, 

HutTIÊMS TRIBU. 

Elle est connue sous le nom des Slaves ; les Pehnegs 
en sont éloignés une quinzaine de jours. Leur pays est 
couvert de forêts et il n’y a pas moyen d’y passer. La plêi- 
part de ce peuple sont adorateurs de feu ; ils sement du 
millet et font leur boisson de miel. Leurs armes sont les 
fiëches et les lances. Ils nomment leur chefs Sou/ist (Swiest?^ 
et leur Lieutenant (de police?) Choupakh (?) (_Supak?). 

Neuvième tribu, les Russes, 

Ils demenrent dans une Ue (presqu’île) qui a trente 
jours d’étendue. Leur pays est couvert de bois et entouré 
de la mer. Leur commerce languit et ils ne connoissent 
d’antre voie de s’enrichir que l’épée. A leur mort Us lais- 
sent, s’ils ont des fils et des filles, tont leur bien à celles- 
ci et donnent leur épée aux premiers en disant: ton père 
a acquis ce qu’U possède par le glaive teint de sang, suis 
la voie de ton père et cherche à t’enrichir par Tépée. L’an 
de niégire 333 ce peuple fut éclairé par le rayon de la 
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direction divine et se converlit à FUlam pour jouir à juste 
titre de son butin. 11$ envoyèrent un Ambassadeur à Sultan 
Khowaresmehah et lui annoncèrent leur conversion. Kho- 
t»aretmchah s’en réjouit beaucoup et leur envoya différens 
présens. Ce peuple toujours enclin à la guerre s’enrichit 
toujours par du butin et les fruits de la victoire ; mais 
comme leur pays est éloigné et qu’ils n’ont point de chevauXj 
leur gtierres se font pour la plûpart par mer. 


byjGttOgI 


EXTRAITS DU DJIUANNUMA de IIADJI 
EU ALFA. 


Notice. 

Ouvrage imprimé & Conttanlinople l'an ii 45 ((73a) traduit (mois 
d’une manière extrêmement fautive et défectueuie; par Mr. Norlierg 
tous le titre: Gihan mima Geographta oncitafis ex turcico in latinum 
veraa; Pars prima et secunda. Londini GolLorum 1818. 

Pag. 3G7. 

Dû Tuukistan et du Decht. 

Le Kiiazaz (Jlhazar) est cî’aprc'S le Takinm {ôü AbouJfcda) 
un pays turc au nord de Dcrbend. Le nom de la capitale se 
prononce Jtl comme Ibl, et la mer (caspicnne) s'appelle la 
mer des Khazars, Le grand fleuve (le VVolga) porte le même 
nom que la ville (Itl ou Etel), laquelle est bAlIc sur scs 
rives, de sorte qu’il la traverse. Les babitans sont pour la 
pKipart Moslims et Cbrciticns et qucb[ues-uns idoltltrcs. Ils 
ont outre la langue turque une langue et une figure dilîc- 
rente de celle des Turcs. Une branche s’appelle à cause 
de leur couleur les noirs Khazars , une autre les 
blancs. Les idoliUres s’enlèvent mutuellement leurs enfans 
pour les vendre comme esclaves. Le Prince réside dans la 
partie occidentale de la ville, laquelle a une Farsanguc en 
carré et dont les édifices sont pour la plupart en pierres. 
Le plus grand nombre des babitans demeure sous des tentes. 
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11 J a trois mosquées, peu de marchés et des bains. A 
quelque distance du ilcuvc il y a un palais pour le Prince 
bâti en briques, c’est là seule bâtisse en briques qu’il y ait 
dans le pays. Le château a 4 portes, dont l’une donne 
Ters le fleuve, et l’autre sur la pluipe. On dit que le Prince 
est un Juif, qne les Grands de la Cour sont Juifs aussi, 
mais que le reste de sa suite est un mélange de différentes 
nations à peu près 4000 hommes. Quand ils veulent faire bon* 
neur à quelqu’un, ils se prosternent devant lui. Le Roi nourrit 
13000 hommes de milice féodale lesquels sans paye réglée 
pourvoient eux-mémes à leur subsistance. Il y a 9 juges 
subordonnés l’un à l’autre. Il y a beaucoup de Moslims et 
point de paysans. Le pays d’alentour est cultivé à l’étendue 
de 30 Farsangiies. La partie orientale de la ville est la 
demeure des Moslims et marchands. De la Russie ou j 
apporte de la cire. La langue des Khazares ressemble à celle 
des Turcs, d’autres peuples ne l’entendent point. — Ismid eit 
une ville des Khazares avec beaucoup de jardins et des 
maisons en bois. Les habitans sont pour la plùpart Moslims 
et ont bâti des mosquées, mais le Roi est Juif dépendant 
du Prince des Khazares et Serir. Le dernier pays est éloigné 
de deux Farsangues et s’appelle aujourd'hui Daghestan i il 
en sera question dans la section du Chirvan, — Bertas est un 
district du pays des Khazares sur les bords du Wolga, dont 
les habitans se nomment aussi Bertas. Ils sont divisés en 
.deux classes, dont l’une à l’extrémité des Khazares confine 
aux Bulgares, et l’autre est établie à la même ligne que les 
Turcs. 


Conclusion sur la reste des habitans nu oisERT 

SEPTENTRIONAL. 

Les Daeradjes sont d'après le Hefï IkHm un peuple ori- 
ginairemeiit turc. Us n’ont ni poil ni barbe, et leur pa^s 
a nn mois d’étendue. Us croient k la divinité XÆi, et 
lenrs Princes sont de la famille de Yahya Ben Tesià. Us se 
distinguent par une longue barbe de leurs sujets dont ils 
prélèvent la dlme sur tous les objets. U n’y a point de 
boeufs dans leur pays. — Les Kiuaes sont aussi un peuple 
turc; on les nomme aussi Kànas ou Kimyas. Leur pays a 
plus d’un mois d’étendue, et plusieurs d’eux se revètisent 
de peaux d’animaux ils savent parfaitement la science de . . 

.... et ont une abondance en métaux précieux. Ou 
J trouve aussi des diamans. Ils n’out point de Roi; les 
vieillards qui ont passé 8o ans. sont regardés comme des 
Directeurs et Cheiks et révérés. Ils s’abstiennent de la viande 
des animaux. Il y a dans leur pays une pierre laquelle, si 
elle est mise dans Feau, attire infailliblement la pluie. Il j 
a aussi une fosse remplie d’eau à la hauteur d’un pan, 
laquelle suffît pour désaltérer une armée entière. — Les 
Tagharghaz (^7'ugkurghuz?') sont aussi nu peuple turc; leur 
pays s’étend des KhirkJiirs aux Kimaks, Khazledje Bul- 
gares. — Les Rhazlsoj sont le peuple Kaladj, qui demeure au 
nord entre les Tagharghaz et les Khirkhirs, derrière les Slaves. — 
Les K.H1RERTRS demeurent entre les Tagharghaz et les Kimaks, 
entre l'Océan et le pays des Khazledje. — Les Slaves (pro- 


70 

nonces Saklah") sont une peuplade turque dont le pays a deux 
mois d'etendue en long et eu large. — On nomme aussi avec 
eux les Russes; mais comme leur demeure est pour la plupart 
du côte de l’Europe^ nous arons difterc d*en parler jusqu'à 
la Moscofic,*) et comme nous axons déjà nommé quelques- 
uns de res peuples dans la section du Turkistan, et d'autres 
dans la section de la Chinet il est superflu de nous répéter 
ici. 


. Pag. 371. 

Dans les histoires ou trouve neuf tribus de Turcs no- 
mades et autres. La plus grande est celle des i) OcHouz, 
qui viennent originairement de la Chine, et dont les Seldjouk 
sont une hranchc. a) Les Kai plus nombreux que les- Oglmuz 
viennent de Sari et se répandirent sur les frontièi-cs de TAr- 
ménic. 5) Les KiunKiim nomnu<e d’après le nom d'un per- 
sonuage ; ils dcincuroieiit nu nord près da Ba/cJii- 

nagites et des Kimak (ATumi/À/’). 4 ) Les Sarih, établis à la 
haute monlagne nommée niomagiie de Junis (Jouas 7), où 
ils cherchèrent refuge après leur révolte contre le Khakan 
du Turkistan. Ils sc sont trouvés divisés en ç) branches, 
dont les Tchigili et Ileii/i. 5) Les Kimak (Kurmtk?') sont 
nomades et pour la plupart adorateurs de feu , dans lequel 
ils consument leurs cadavres. Ils ont deux jeûnes j>ar an 


Celte section ne >e trouve point dans le Djihannuma qui n'em- 
braise que WJsie. 
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et beanconp de brebis. 6 ) lies Batchtakin (Patzinagues^ 
n’onl point de dcmcm'e fixe et errent dans retendue d’un 
pays de 5o joumees. D’un càtc ils coufincut au Decht- 
Kipàjak, de l’autre aux Khazares et aux Slaves. Le pays 
situé entre les Patzinagues et les Khazares est un désert 
aboutissant à uuc grande montagne. Là dcmctirent les tribus 
turques Toulassi et Ghaznar, qui sont en guerre perpétuelle 
a^ec les Patzinagucs. 7 ) Les Mohrika (on Mohraka, les bi-i- 
lenrs ou brûlés) se promènent dans l’étendue de cent Far- 
sangues en carré entre deux grands {Icuves, dont l’un est 
le Wolga et l’autre le Don. Les Russes et les Slaves sont 
toujours en guerre avec eux, et restent ordinairement vain- 
queurs. Ils portent les esclaves qu’ils font anx marchés de 
Roum pour les y vendre. 8) Les Slaves demeurent à la 
distance de quinze journées des Patzinagueg dans une grande 
forât , la plùpart sont adorateurs de feu, leur grain c’est du 
millet, leur boisson du miel. Ils nomment leur Prince Sir^ 
butaou (ou Serbetav ? Scr bitao 7) et leur Vezir Soubakh 
(Tzoupan?). On comprend aussi 9 ) les Russes parmi ces tribus, 
mais il est clair que les Russes ne sont point des Turcs.*) 


*) Les No* t — 9 ajontés dons la traduetton ne se trouvent point 
dans le texte. 
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' Pag. 574. 

Le Peuple des Bulgares. 

Leur langue et leurs mociii’S sont les mêmes que la 
langue et les moeurs des Russes. Us ont emlirassé l’Islam 
du teins des Abbassldes, et ils demeurent entre les Khaza- 
res et les Russes. Du tenis des plus longues juuniées il ny 
• point de soir pendant environ di* jours. Us envoyèrent 
pour cette raison un homme en Khoi’aresm à rimain Bakali 
pour lui demander s'il falloit faire la prière de soir dans 
leur pays, où Faurore paroissoit avant que le crépuscule 
avoit disparu. L’Imam Bakali décida par un Fctva qu’ils 
n'étoient point tenus à cette prière. Le Soleil des Imams, 
Holvani, ay'ant décidé le contraire, les deux Imams étoient 
réduits à prouver ce qu’ils avoient avancé chacun de son 
côté. Le Soleil des Imams envoya un de scs disciples à 
l’Imara Bakali pour lui demander catégoriquement, si celui 
qui négligeoit une des prières légales n’etoit point un Infi- 
dèle? Cet homme arriva en Khouaresm et adressa sa que- 
stion à l’Imam au moment où il donnoit leçon dans la mosquée 
àa Khouaresnt. L’Imam cessant (sa leçon) lui dit; Que dirois- 
tu de Thomme dont le pied est coupé, combien de lotions 
légales a-t-il à performer? Le questionneur répondit: trois 
(: deux mains, un pied :) pareeque la quatrième ne peut 
avoir lieu. Bakali répondit; il en est de même des prières 
légales. L’homme ctoit réduit à se soumettre, et l’auditoire 
combla l'imain d'éloges. Cette dispute se trouve consignée 
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p«n9 le liyre des trois qnestiom nommé Bakiol-Dfqyî. L’an- 
leur du Rauzol-moaltar *) dit, qu’il y a aussi une demeura 
des Bulgares sur le Wolga oii il y en a à peu près 5oo fa- 
milles établies avec une mosquée. 


*) Pauiol -moattar Ji hhaher il alrtar c. & d. jardin parfumé des no- 
tices des pa3'S, ouvrage de Géographie par le Cheihh Ebou Abd- 
ollah Mohammed Ibn Mohammed Ibn Abdollah Ihn Abdol-mou- 
aaim AlhomairK 
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ÆXTEjilT DES VOYAGES d'ETVLIA 

E FEN DI. 


Notice. 

CeJt l’aoleur d'une grande description de voyagea en Europe, 
Asie et Afrique, en 4 volumes in-folio dont une notice détaillée a 
élé donnée à la fin du second volume de l'ouvrage OsmatustAe 
Slaatsivr/àssung und Slaalsi tmallung, 


Sun LA tribu d’Ettel. 

(Tribu mogole établie au Cbirvvan). 

Dans la langue mogole Euel veut dire langue de chien, 
parceiiuc cjuand ils vont au combat, ils builcnt cl aboient 
cl soûl une race litigieuse à l'instar des cliicus. 

Remarques extraites d'une lettre du i8 Nov. i8i6. 

Un des passages qui m'a paru des plus iuteressans parmi 
ceux extraits jusqu'ici des Jtispts orientaux est celui sur la 
ville rTElcI sur le f Volga , dont la localité , ce me semble, ne 
doit pas cire dijjicile à retrouver parmi les villes ou ruines de 
villes existantes sur les bords du IVolga. Ce passage devient 
plus intéressant encore lorsqu'il est mis en rapport avec un 
autre , que j’ai déterré dans la grande description de voyages 
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aT-wIJa, et gui donne la véritable étjmologie Uusau'ici iL 
nu^) du nom d An, la, dont l'origine et (à ce gu’ U paroi) 
ausst la résidence sont délermO,ées dune manière peu dol 
teuse sur les bords du J^olga . ,,, ^ 

comme la ville et la tribu des Jauguc. de chien. 
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textes. 


Extrait <lu Coran. 

(foyex ci»(lev4&t p. f.) 

ijfm 'i 

•âJi ^ 4.«i; i;js ix; 


0 *Jj- 


'*11 * t* *1 * ' ! ”i 

pi C^Jf 
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II. 


Entrait des Prairies d’or de Mesoadi. 


(»»7. d.Srrui p. » tuir.) 


J! Ji Jj àf 

Qf jf jf 

J» fyi ^ ^ ,^l jjL Jj ^ ^ 

JJI ijc jLi J JUJI *:^ Je 

fî'ijiil ^ ùUUJI^ ^jJt, 

J i^i diL- »iLMS ^I_, ^Lau 

JV^» ^.s cAjU ^ Jl J) ^1 

^ ^ jl^ |„ÏJ ^ ^ j^-) ^1 J, 

^LJI J ^ 

c/y jiJIj Oli„^ jjj 

Oall 1^ ùljU; J,)^ OU)j a;i^UI 

■îUH ^js^I (piJLi ^y„ ^ vrli pi* ^LJIj 

ùf^%ÜTi ùL/i;.^ ^U-, 
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£jif ^ ^t-Lj ^ 

iiU>Jj »% Je Uji/ 
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III. 

Extrait de Motenebbt. 

(ci*d«faai {». 5.) 

U-jJf-* v>/» 

W y.U 


- Digitized by Googl 
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IV. 


Extra'il il-€’ rOli'Tra ge ;;cographiquc «le l'Edrissi^ 

C«i-d»v«ni f, 6 «t toir«j 


O* kPfc» 

^ «îâJJ jJ jjlIJ Àâjjil tîUlt# l»J 

ÂjiyilJf ÂmTI ^ ^yJf lijjll Ofm i àmt ^^UI i«U:y 

sLe ùfJ^j ^ J[yV» 

JJ 

Cj“ ^ *i® jul X» ùU>J 

J>ll AaTUa^I I^/U L* iK ^*iyi 4^Ü ^ 

^ L J) U»/j jliL jfk J«j CyD Uf;^ 

O* u-^jf J= f' f «.rv*^ Jf> jji^. ^ v3j^^, 

» J ^ 
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Extrait de FoaTrage géographique d'Aboulfeda. 

(y«7* ci*dtytBi p. 6*ii.) 

ÛJ^J ^ JL. J» ^Je yj 

j>Ji 

vir ^ (** ùL’ji^ ci* -fî ^ ^ 4pT*v^*> iLÜj 

«J ût-ai^ Ij^lj l_^ ù!./*-** 4>i/ y; ^ 

U_/> ^] ^ Lly ijLiL* JL L-i 

»iUâ ^ <J^ (jfjiii ti iJUi 4ül 

jLîJ) u»»l ^ kîiL jt|;I jJiel ^ y>j J;ifJ 

l^Jie ^ ^ ^ -rîj *i-« 3jiJ(a 

îkljJ) jUL ^ji/JL jjd) iijjil ^ IJLi 

•OtL J< j% J* cLff-j «l;i-*é. ^ _^J l^^jcj 

uL>f.-> ^ ^ U JL ^ 

ViLf* âfjj. ^jc l-t <*•,-» «.âLu ^ 

li]jA^ji.j Js^t vi^ ^ ■L" Lî'^J ^ 

J:* ^ ^ j^. vî^ tslr» Jiïl jül(f 
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Cfi» ^ aJi 

lujiil 


VUJ/ ijUI J :Jj j(iL g JL J% 

J JA// JUl ^ J;/ ii ^ 

Jil jj;^ oli-^ ^ ^ 

cÿJ— U*t» CiUU *UL* ^ 

V ^ kîUjf; Ui_^ jjuj «j'/yjj jUÿ/j *r/yi» 


lsU c^îj ü*^ oi>J^ ^ J:V/ Je .-jj.' dbsv/j 
/ ù« o-^ Lftf Ji^il vi> J« o-j 
^1 *îlL jajJ ^ dlrvi J/j Üv y-wS. ^ Je Uu 

V» *C^ 

J-i ^ui Ji/a Cil^ JJ^jjf iôj;. ^ 

J-'J O* «J Jl» j; jj 

Jüii 

liit-j J aJUJi ^/ aiu. 

^ Je eJUj JB. JP ^Ji,Jaf J» dLjl 

J. J;ïl ^sjfj Uir*j yj. ^1 » Jt^ 

iU^I jjju jU^ aJ^ ii> juJi 
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j*iL JU, ^ LTJ^^ ^ 

Jli <lJLu ([^yuLj i^jJI fy^l vJ *jylil^ 

Jli JL»JI iJaLu kSU> JJ ul*^/ 

^1 ûyJ^ ^ W*i JüJ) J<v lil» 

Ûy*t jiJ *«J«* 4*e Li; y L ùlsll 

Jjnàii\ «cLâJ/ tiUj «Jlfi Oyifj ^j\X» ^1 

^ üÿ*j ^ v5^^'* v*l*^t* 

tijil Je I^Lm yl» 4^ X# *iUj *«^J 
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VI. 

l.xtrait (le FHistoire unÎTergelle 
d'IbaKessir. 

(«7. ci -limu pc(. Il . 17.J 

^Lî *}ji JJjf Jj vîUjj i,Lu JplQl* 

•ijj U lVI Jj'ii ûjüill U3*i U jMf u-y M 

je kJjI> J* jljJfj J,/, jjI 

vU U,i «tul (îUel U Jli Jjji/ J-U. yçl JC 

Je tUj;| U J.J J, jl UJI J* 

urr* M Jr; *wl ù! J fJI ^/Jl i^l 

ci *«ij7 JpïJ Ûjt>JI (JÜU) U JUij j« uUidl 

HUlj «J 

(-<U-I *Jc Jj ;«Lu tU3*h of J* Jj» 

wJ^ liyij lalcj ij\iji}l J JU HUl Jli crJl 

/Jji/' (SUs ju iJjjij 

u-Jf ô •JT* «i 

vJ^ cK ^ ^ y ùlpilj Û7e>.f ilcj 370 

Ipû»! J® <4* 3^1 J^j ^5«* J-Jl 

12 
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JiJil vW J» Cji 

^(UM lyi k’ AC Uj ^1 vîlJjl 0^ ®-!y" «J 

fcj>lar*l ^1 fjli LôjI _/i*i ^^1***^^ A*lc 

^ ^»M*ll ^1 Jülil tjjj ijt ^£j» ^j* Âj_^ jjcj 
^mmJJ ^ (5^* ^ J^ AJ^Li Jjl jJ ^^XmC 

l^k" ^ <jl***l CjI • iJi J» ^ 4ill jLjc ^ 4U) fcJ'jî® 

Aji l y> » aJ Jlû LaM J *Ujl v_* 

u-Jf Cj* ^ Ctf Cfi fj^ CJi uy Of 

l»K ^-f ^ ^1 Wjjlx*I <UlJ t£LU/j c»U»^) Jji 

>lc ^ J*^ ^ ûv*» J>* U^J^I (J viUâ ^ 

ULmmJ lÿXojA Jjijj ^ ^L* ^ ^ ^ 

^jifl ôj»cl aU*Ji O/i ^jl Ùjl/** 

il/? (ji ^4 J ^ Ifi* 

i 

«^jXÎ «JÜlaVL ilc iVjl y^jÂAJ ilc ilc ^ 

Jj^<^ ilc Vijlx*®) yl 

^Jcl ^Iâ iJjLLi» 


AyO**^ C/® Ü^ U?^ W?^ C/® C/? \S^J^ 

C/“4® ^ 

^ crJ^ J® Cr® 


Digi^ap 


ùli *1-1» i«UJI tt» » ^ ^l* «»Üi Jlij wil»*l 

Ol ^j ' *» »J Jt» i»Uj Jyl*l Jii ZayXé 4^j Ij* 

ÿl» i-^ ^i ’ *» ^ Jil* »J»Jj »*V* 

1^ Jjjiî U/*î# LijJ l^îî»/ Ji» _^LUi yj 

' ' -e-«^ CJf^ •J* 

«^1^ ^_jii «^l*»l (jl u^UJI ^ ,j^ jSl jil jîj 

iy^f Jile »ilL ùlO l^jk 1^ 

^ (j^ L ; l» r i^j fjJ^J ûL Ll* 

^ ijl JUj *^JJ» (j ûLk»i)) 

HUl «.Li».» »J,J^J *J iyiSS^^j ^ jU'] AJ ^ 1^1 Oÿ» V 

il/® fc/* (jHi-i.JI Ij* )jl ^y^lj 

^ j *^ m j I (J [» aJ i^lj jJ» ^ »ij^^ *lUl ôl-AJ Aj^L^ 
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Lz'^‘^- 4/* lÿ tlJUlj ^ *;u » i ai sl* 

\êJj ^ *Sxül« f 

^1 ^ Aml^^ Jâjfa 


Jiùj éfj^ Jijjf 4^1 ^Jj ùl jî jj 

a^ Jvj*»; jJ ^1 cÿy laL ajJ, ^1 Oy. laL 

û>^ Jja 


Li*K> 


^ ûLi;! >^ji Cru O) jl oa^Cê- 

)j Jijl> 

jLîjl ûLmJ il^aVa 


Digitized by C':'.roli_ 


jS^ (jljUa J-^if |a*V tilii4 •^-^J ijU vl*l ^4»( 

»(U» J3 JL-j <1. L’ jiL tS* ijl* 

ij-j 


o»“i> 


fJ.rO Ojfc ,^/ç» jjÿ*« ûl cr**“i/* o*y 

jjjl> .^4* IjjJ? I_/L«3_^ 


u“^-/f 


^ W>i*4* ‘^-» -iJ* ‘>** J> cr*y 

iJLm C/J>* ^ ^j l iàit ^t (jÿj i5^ 

jl ^jyJ Uiiir (./JJ Jj:^ ùJ jf j.Aîf <Jjj4 fcf 4 LÎJ-/ 


JJ 


l»Mtl ^ ^ (^LwU»^ 1^ 
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